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INTRODUCTION 



] 

Quand nous avons manifeste I'intcntJon de 
consacrcr le premier volume de notre Jlntholo- 
gie catalane aux poetes roussillonnais, on nous 
a demands s'il £tait possible de tirer de leurs 
oeuvres une matiere suffisante aussi bien comme 
qualitd que comme quantity. Certes, la poesie 
catalane n'a pas trouve dans le Roussillon le 
m£me developpement que dans la Catalogne 
espagnole ; et qui done s'en etonnerait? Mais, 
si les conditions oil s'est realisee et se realise 
encore notre poesie, si la grande importance 
prise chez nous par le frangais, si les pr£juges, 
le dedain et Toubli dont est de plus en plus 
victime, dans certaines classes de la soci£te, le 
Catalan du Roussillon, n'ont pas permis et ne 
permettent pas a cette poesie de franchir cer- 
taines limites, comment nier cependant que, 
dans les limites m£mes ou elle se voit jusqu'ici 
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contcnuc, elle soit parvenue d£ja a des rdsul- 
tats fort remarquables, et d'autant plus remar- 
quables a vrai dire qu'il lui £tait plus malais£ 
d'y parvenir? Si nous n'avons jamais cu un 
Balaguer ou un Vcrdagucr, si nous n'avons 
pas aujourd'hui non plus un Mosscn Costa, 
nous trouvons ccpcndant parmi ccux qui ont 
cu 1c courage ct 1c m£rite de cultiver la podsie 
dans nos regions quelques hommes d'un talent 
peu commun dont le nom est a retenir et dont 
certaines oeuvres mdriteraient mime une des 
meilleures places dans quelque anthologie gene- 
ra) e des poetes Catalans. 

En ce qui concerne la poesie roussillonnaise, 
deux anthologies au moins avaient iti publides 
avant la ndtre : la Garbera catalana de Lo Pas- 
torellet de la Vail d' Aries (1884), et les Tlors 
rosselloneses de Jules Delpont (1899-1 902). 
Mais, si ces deux recueils, qui jouerent leur 
role, certes, et vinrent a leur heure — le pre- 
mier surtout — reprdsfcntent deux louables 
tentatives, ce ne sont encore, il faut bien le 
dire, que des essais. Depuis la publication du 
premier, des oeuvres nouvelles ont paru, le 
mouvement a pris plus d'extension ; le second 
enregistre di]k des productions plus encoura- 
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INTROqUCT^ON 111 

-geantcs et laisse soup^onner un fonds assez 
abondant. II etait possible maintcnant et il 
devenait m£me ndcessaire de faire de plus longs 
•et plus nombreux extraits, de donner a la ma- 
tiere plus d'ampleur et aussj des bases plus 
solides. Mais il fallait introduire quelque ordre 
dans ce choix, ranger les pieces par auteurs 
afin d'obtenir plus de clart6, exclure les poetes 
de la Catalogne espagnole auxquels ces deux 
recueils avaient accords une certaine place, ne 
pas m£ler la poesie populaire a la podsie artis- 
tique, le genre bouffon au genre sdrieux, ou 
encore la prose au vers, comme il avait et£ fait. 
Ce n'est pas tout ; il fallait encore ijue le lec- 
teur ptit se former une id£e du vieux theatre 
Catalan, aujourd'hui si peu connu, et etit a sa 
disposition une bibliographie aussi complete 
que possible non seulement des oeuvres diver- 
ses de la poesie catalane en Roussillon, mais 
des Etudes ou des articles qu'elles avaient pu 
susciter. 

Nous tenions enfin a joindre au texte cata- 
Jan une traduction fran^aise ; et eel a, aussi bien 
pour mettre a la port£e des Strangers les poe- 
tes du Roussillon que pour aider nos compa- 
triotes eux-m£mes dans Intelligence de ce texte, 
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Jcur rappelant ccrtaincs expressions qu'ils pour- 
raient avoir oubliees, et les encourageant ainsi 
a mieux connaftre leur propre langue. Ce n'est 
pas, cependant, que notre traduction doive 
satisfaire tout le monde. Ceux qui y cherche- 
raient, par exemple, une elegance et une cor- 
rection soutenues, seraient bien vite desillu- 
sionn£s ; de mdme, nous n'avons pas eu la 
pretention de rendre toutes les nuances de ces 
vers. Nous nous sommes efforc£ d'etre aussi 
exact que possible, sans trop faire violence a la 
langue fran^aise. C'est une traduction litterale 
qui ne se propose point d'embellir le texte, 
mais simplement de le respecter. Malgr6 tous 
nos efforts et les nombreuses garanties dont 
nous nous sommes entour£, nous sentons bien 
qu'elle lui est parfois inferieure : le Catalan, 
rest£ langue populaire, offre de serieuses diffi- 
cuJtes au point de vue de la traduction. Mais 
certaines gaucheries, telles platitudes, l'incoh£- 
rence de quelques passages, viennent peut-£tre 
moins du traducteur que des auteurs eux-m£- 
mes. Tout compte fait, nous avons 1'espoir 
qu'avec ses imperfections notre traduction 
pourra rendre cependant quelques services. 
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En entreprenant la publication de ccttc 
anthologie, il etit fallu songcr peut-£tre en 
premier lieu a la podsie populaire ? N'est-elle 
pas, en effet, la premiere dans le temps ; et, 
m£me alors que ce qui nous en reste encore ne 
reprdsente le type primitif que d'une mani&re 
assez incomplete et sous une forme probable- 
ment tr&s corrompue, les caract&res de cette 
podsie, sa frafcheur et sa simplicity, son expres- 
sion na'i've et sincere, la spontaneity des senti- 
ments qu'elle traduit, ne la recommandaient- 
elles pas avant toute chose pour un choix 
pareil ? C'est done a elle que nous aurions dti 
consacrer le premier volume de cette collection. 
Mais en ne le faisant pas, nous avons obei a 
des considerations que le lecteur comprendra 
sans aucune peine. 

Nous voulions tout d'abord montrer aux 
Roussillonnais, qui n'ont gu&re a ce sujet que 
des idees faiisses ou insuffisantes, et mime au 
reste du public Stranger a notre province, 
qu'il a existd, qu'il existe encore chez nous une 
po£sie ; que la langue catalane employee dans 
le Roussillon pouvait servir de v£hicule aux 
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plus belles id£es comme aux plus purs senti- 
ments ; que cette langue £tait, en mime temps 
que pittoresque et sonore, assez riche et assez 
souple pour devenir une langue litt£raire. On 
verra plus bas comme nous envisageons per- 
sonnellement cette question, d'apparence assez 
complexe, et quelle devrait £tre selon nous la 
tiche des pontes nouveaux. 

Nous voulions, d'autre part, offrir a ces 
Roussillonnais un recueil de lecture agreable, 
qu'ils pussent feuilleter aux heures de loisir, 
soit qu'eloignes de leur petite patrie ils voulus- 
sent reprendre contact avec Tame roussillon- 
naise et r£chauffer la leur a ce foyer r£confor- 
tant, — soit qu'ayant le bonheur de jouir des 
paysages roussillonnais ils sentissent le besoin 
d'entendre chanter en une langue famili&re 
tout ce qu'ils eprouvent devant eux, les joies 
ou les douleurs de la vie, et les iddales conso- 
lations. On a d&jk montr£, par d'excellentes 
raisons, comment le Catalan pourrait, si on 
savait bien Temployer, rendre les plus pr£cieux 
services pour Tenseignement de la langue fran- 
$aise (i). Pourquoi dans nos families la poesie 

( i ) Louis Pastre : Le Catalan a I' e cole (T{evue catalane, n 08 des i S Jan- 
vier, 1 5 fevrier et i5 mars 1907). 
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INTRODUCTION VII 

catalane ne jouerait-elle pas un rdle plus impor- 
tant encore ? Est-ce que la lecture et la recita- 
tion des oeuvres de nos meilleurs pontes ris- 
queraient d'affaibJir chez nos enfants le senti- 
ment de la plus grande patrie, et de leur faire 
oublier plus tard leurs devoirs de citoyens 
fran$ais ? Qui done oserait le soutenir ? 

Nous ne voyons pas au contraire aujourd'hui 
de plus s&r moyen pour combattre certaines 
inquietudes de I'ame francaise contemporaine 
que de cultiver avec soin dans chaque province 
chez les jeunes generations, 1'amour de la 
terre natale et de 1'idiome local. II n'est pas 
a nos yeux de base plus solide pour le deve- 
loppement harmonieux de notre pensde, pour 
une saine direction de notre vie sentimentale. 
Oui, nous sommesbien convaincu qu'en appre- 
nant a nos enfants roussillonnais a lire et- reci- 
ter de beaux vers Catalans ou sont c£lebr£s 
tour a tour, non pas seulement notre ciel pur, 
nos frafches montagnes, notre mer mdodieuse, 
nos plaines et nos valines verdoyantes, mais 
les grandeurs du cocur humain qui bat dans 
Ja poitrine de tout Catalan, nous leur appren- 
drons par la m£me a comprendre et a aimer 
plus profond£ment, plus fidelement, ce ciel et 
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ccs montagnes, ccttc mer, ces plaines et ces 
valines, mais nous leur apprendrons aussi a 
trouvcr dans cet amour dc choscs tangibles, 
qu'un iddal sans cesse embellit, et dans ces 
dans gcncreux de I'ime catalane devant toutes 
les r£alites, Tun dcs remedes )es plus efficaces 
aux monotonies, aux laideurs et aux tristesses 
de 1'existence. 

C'est, on le voit, un but £minemment moral 
que nous poursuivons, tout autant qu'un but 
artistique et Jitt6raire; et, si nous avons, hdas! 
quelque scepticisme sur J'empressement de nos 
compatriotes a suivre de pareils conseils, nous 
ne saurions douter un seul instant de la bont£ 
du remede... 

Tout cela, nous etions resolus a le faire sans 
aucun retard ; car, a la v£rit£, J'heure ne nous 
sembla jamais plus propice. Nous devions pro- 
fiter, pour mieux atteindre notre but, de ce 
rdvejl de Tame roussillonnaise que nous annon- 
cent d£ja quelques signes certains, encourager 
dans le Roussillon ce mouvement littdraire Ca- 
talan qui commence a s'y dessiner a nouveau. 
Nous devions proposer aux derniers venus a la 
fois des modeles et un enseignement : des mo- 
deles parce que, dans notre recueil, a cdtd de 
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pieces de valeur moyenne, il y en aurait de 
vraiment remarquables comme forme et comme 
pensee ; un enseignement, parce que nous 
espdrions que la lecture attentive de ces oeu- 
vres et aussi nos observations en ce qui touche 
par exemple le vocabulaire et la langue poeti- 
que, les aideraient a comprendre assez claire- 
ment les erreurs de quelques-uns de leurs 
devanciers... 



C'est done a vous surtout que nous nous 
adressons, poetes roussillonnais qui songez a 
r£g£n£rer la langue catalane parlee dans votre 
vieux Roussillon. Nous nous adressons a vous 
qui aimez a ce point votre terre et a ce point 
£tes p£netr£ de toute la beaute r£pandue si 
gendreusement sur elle qu'il vous semble impos- 
sible de dire en une autre langue ses charmes 
infinis et les sentiments qu'elle eveille dans 
votre ime. Nous nous adressons a vous enfin 
qui ne trouvez pas pour votre vie int£rieure 
d'expression plus eloquente que la langue ap- 
prise sur les genoux d'une mere et dans I'&ge 
d'or de votre enfance. N'oseriez-vous pas chan- 
ter en public dans la langue de vos aieux? 
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Sans doute pensez-vous qu'un discredit s'atta- 
che a ces jeux poetiques, si Ton a surtout la 
pretention d'emouvoir plutdt que de faire rire. 
Sans doute estimez-vous qu'il vaut mieux chan- 
ter pour soi-m£me quand les autres ne pr£tent 
plus une oreille attentive aux vers harmonieux 
ou n'dcoutent qu'avec des airs sceptiques ou 
moqueurs... 

11 court pas mal de pr£jug£s dans ce pays de 
Roussillon. La plupart des Roussillonnais 
croient aujourd'hui que le Catalan est la langue 
des chansons grivoises que Ton chante apres 
boire et qui font la joie des convives, des mo- 
nologues ou dans tous ses details se conte une 
histoire plaisante ou grossiere, des petits r£cits 
orduriers qui courent sous le man tea u, tout ce 
qui doit en un mot exciter le gros rire ou flat- 
ter les bas instincts de la foule. 11 faut avouer, 
en effet, que le Catalan excelle dans ce genre 
de productions : il est sans doute peu de lan- 
gues d'un rdalisme plus expressif, car les mots 
Catalans peignent d'eux-m£mes, leurs couleurs 
sont vives et crues. 

Mais, encore que le rire ne laisse pas d'etre 
une bonne chose, notre langue est capable d'un 
plus grand effort et digne de plus hautes des- 
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tinees. La farce et les bouffonneries ne pcuvcnt 
lui suffirc. Seuls pourront en doutcr chez nous 
ceux qui n'ont jamais aimd la po£sie ou nc com- 
prennent point la force et la beaute de ccttc 
langue... Cependant, si vous savez dmouvoir 
J'&me des Roussillonnais par le nature! et la 
sincdritd dc votre inspiration, la ddicatesse ou 
la chaleur dc vos sentiments, par les charmes 
d'une podsie aussi pres du cceur de Thomme 
que de la terre catalane ; si vous savez captiver 
leur esprit par la splendeur des id£es ou la fral- 
cheur des images, comme par Tharmonie des 
vers et cette science du rythme qui seconde si 
merveilleusement la pensee ; si vous leur mon- 
trez qu'il existe une podsie catalane, que cette 
podsie est capable d'entreprendre de hauts su- 
jets, qu'elle peut £tre enfin une podsie humaine 
dans toute 1'expression du terme, — au bout 
de peu de teihps 1'opinion generalc aura change 
dans notre province, et les Roussillonnais se- 
ront d'autant plus heureux et d'autant plus 
fiers qu'ils auront iti auparavant plus d£dai- 
gneux et plus injustes. 

Le jour oil le Roussillon aura produit quel- 
que grand poeme, le public £merveill£ se de- 
mandera comment on a pu m£connaftre tant 
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de rcssourccs poetiques, laisser ensevelis de si 
riches tr£sors. La race catalane fran^aise, mal- 
gr£ son activity et son amour-propre, nous 
semble bien moms passionnee pour les choses 
de son pays que la race catalane espagnole. 
Nous n'en voulons pour preuve que 1'admira- 
ble Renaissance qui, secouant la Catalogne, 
r£veillant les energies de la race, fit £clore tou- 
tes ces ceuvres que vous connaissez. Certes, 
les conditions ou se trouvent les Catalans d'Es- 
pagne ne sont pas les memes que pour nous ; 
nous devons tenir compte de tout leur pass£ 
historique, de Teclat de leur ancienne litera- 
ture, des destinies m£mes de leur idiome, tou- 
jours parle par le peuple en d£pit des efforts 
pour le proscrire, de la situation economique 
et politique enfin, si grave et si importante pour 
des esprits Catalans, 11 faut le reconnaftre, en 
effet, une renaissance litt£raire et artistique 
£tait beaucoup plus facile a r£aliser dans ce 
pays, d'ailleurs plus etendu que le ndtre et pos- 
sddant surtout une tres grande ville comme 
Barcelone, qui devait prendre la t£te du mou- 
vement et assurer ainsi le succes de la cause. 
Mais, sans vouloir commettre la sottise de 
nous comparer a ce point de vue aux Catalans 
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d'Espagne, il est bien certain cependant que 
dans notre petite sphere nous pouvons faire 
beaucoup. Et voyez : si 1'on met a part tous 
les elements que nous venons d'dnum^rer, no- 
tre situation est bien a peu pres la mgme que 
celle de la Catalogne dans la premiere moiti£ 
du xix e siecle, e'est-a-dire au moment ou com- 
menca la Renaissance. Relisez la preface ecrite 
par Rubi6 y Ors pour la premiere edition de 
son Gayter del Llobregat, publie en 1841. Ce 
poete, qui prit une part si grande a 1'ceuvre de 
la Renaissance, parle dans sa preface de la hon- 
teuse et criminelle indifference de ses compa- 
triotes pour tout ce qui int£resse la Catalogne, 
de leur ingratitude a regard de leurs anc£tres 
et de leur pays, dont ils n'osent plus parler la 
langue, cette vieille et admirable langue qui, 
malheureusertient, dit-il, se perd de jour en 
jour bien qu'elle soit comme une table de mar- 
bre ou sont gravdes les gloires catalanes. « Mais 
cela ne durera pas», ajoute-t-il. Et cela n'a 
point durd, en effet. Quel chemin parcouru 
depuis ce temps-la ! 

Ce que les Catalans d'Espagne ont rdussi a 
faire pour leur pays, entreprenez done de le 
faire pour le vdtre. N'avez-vous pas ddja dans 
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quelques provinces frangaises d'illustres devan- 
eiers : Jasmin, Mistral, Roumanille, Aubancl, 
Roux, Foures, et les nombrcux representants 
de la Gascognc, dc la Provence, du Limousin 
ou du Languedoc litt6raires ? Tous ces poetes 
ont protest^ contre la vulgarisation, I'ab&tar- 
dissement de leur langue, et le mauvais usage 
qu'on en faisait. Tous 1'ont voulue noble et 
belle, tous se sont efforc6s de 1' 61 ever au rang 
de langue litt6raire, de lui rendre sa dignit6, 
<ie la ramener enfin a son g6nie primitif... 11 
est bon de m6diter de pareils exemples. Que 
les presentes annees soient done le signal d'un 
reveil poetique du Roussillon et marquent 
Tavenement definitif de notre dialecte a This- 
toire des litt6ratures r6gionales. 



Vous devrez pour cela, — et ce ne sera pas 
Ja partie la plus ais6e de votre t&che, — faire 
une langue poetique capable de rendre des abs- 
tractions, line po6sie qui ne porterait que sur 
des choses concretes et ne sortirait pas du 
monde materiel, ou qui tournerait toujours 
dans le m6me cercle de petites pens6es vulgai- 
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res et plates, de sentiments devenus prosaYques 
a force d'etre chantes de tous, serait-elle digne 
du grand nom de poesie ? 11 ne suffira pas 
qu'elle soit souriante, aimable, familiere ; il la 
faudra aussi grave, songeuse, meditative. En 
elle doit s'exprimer tout Thomme : or, pourrait- 
il s'y exprimer tout entier si elle ne disposait 
pas des principaux termes qui traduisent les 
id£es general es ? line langue n'est v£ritable- 
ment une langue qu'i la condition d'etre pour 
1'esprit de Thomme un moyen d'expression 
souple et parfait. 

Nous ne nous cachons point les difficultes 
qu'il sera ndcessaire de vaincre pour combler 
tous ces vides, pour donner a notre langue ce 
qui lui manque aujourd'hui, et Tadapter enfin 
a ce genre de pocsie que vous r£vez de realiser. 
Et cependant nous ne nous decourageons pas ! 
Nous ne nous decourageons pas, en songeant 
que les Catalans d'Espagne, deja, durent se 
fivrer a un pareil travail de reconstitution, 
furent obliges de retrouver certains termes 
disparus et indispensables, pour les restituer a 
la langue qui les possedait jadis, et de la d£bar- 
rasser des castillanismes dont elle s'£tait vue 
envahie peu a peu. Quand une langue cesse 
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pendant un certain temps d'etre une langue 
littdraire et un instrument de culture, quand 
une langue ne concourt avec d'autres instru- 
ments de I'activitd sociale qu'a la satisfaction 
des besoins materiels, elle peut s'enrichir dans 
un sens, mais elle s'appauvrit de Tautre, car si 
elle gagne peut-£tre en expressions pittores- 
ques, elle perd certainement en vocables abs- 
traits. Bientdt done un immense domaine lui 
est interdit : le domaine de la pens£e. Pour 
qu'elle y puisse p£n£trer a nouveau, il lui faut 
reconqudrir ses qualites primitives. C'est ce 
qu'ont bien senti les Catalans d'Espagne, dans 
leurs legitimes ambitions litteraires. 

Mais comment concilier ces deux choses 
assez difficilement conciliates a premiere vue : 
une langue po£tique qui permette les nuances 
de pensee et de sentiment et une langue qui 
soit accessible a tout le monde ? 

La Renaissance catalane eut une premiere 
fois ddja, il y a plus de vingt ans, son contre- 
coup dans le Roussillon, y suscitant T^closion 
d'un certain nombre d'eeuvres podtiques. Cefut 
un bel elan : quelques-uns s'en souviennent 
encore chez nous, Pourquoi ce mouvement 
s'arr£ta-t-il soudain ? Comment tous ces nobles 



Digitized 



by Google 



INTRODUCTION XVII 

essais portaient-ils en eux des germes de mort ? 
A ccla nous voyons deux causes principales, 
que nous allons signaler des maintenant : 1' in- 
difference du public devant une po£sie souvent 
inaccessible, le mauvais goiit encouragd et 
entretenu chez lui par la vogue des genres 
inferieurs. 

11 est, en effet, deux dangers opposes que ne 
surent malheureusement pas £viter toujours 
vos pr£d£cesseurs : Tarchaisme et le patois. Us 
se partagerent ainsi en deux camps. Les pre- 
miers demeurerent inintelligibles pour la plus 
grande partie du public roussillonnais ; mais 
leur effort dtait infiniment louable : ils voulaient 
remonter, disaient-ils, a la source m£me, vers 
la classique langue catalane ; et peut-etre avec 
plus de patience et quelques concessions au 
gotit du jour auraient-ils pu rdussir entice- 
ment. — Les autres, soucieux de popularity 
ne reconnaissant et n'employant que Tactuel 
idiome avec tous les termes qui le ddshonorent, 
ne furent pas loin de se mettre d'eux-mdmes 
hors du veritable Catalan, et, malgre leurs 
bonnes intentions et des qualites extr£mement 
precieuses, jeterent un facheux discredit sur la 
podsie roussillonnaise. C'est k la limite exacte 

b 
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des deux ecoles que vous devez dtablir la vdtre 
aujourd'hui. 



Ce n'est pas sans quelque surprise que nous 
lisions derni&rement les lignes suivantes, pu- 
bises dans un journal regional a propos d'un 
nouveau recueil de contes roussillonnais : « ...11 
convient, d'autre part, de feliciter Tauteur de 
n'£tre pas tombd dans le d£faut de beaucoup 
de catalanistes roussillonnais, qui prdtendent 
rdnover la langue en empruntant les formules 
du Catalan barcelonais, car e'est la une tentative 
inutile et une erreur littdraire... » (i) Nous ne 
comprenons pas tr&s bien a quels catalanistes 
roussillonnais 1'auteur a voulu faire allusion. 
D%ns tous les cas, nous n'avons jamais entendu 
soutenir autour de nous de telles hdrdsies. Nul 
n'a song£ dans le Roussillon a emprunter sys- 
t£matiquement les formules du Catalan barcelo- 
nais. Ce serait la folie pure, et l'exp£rience 
ddmontrerait assez tdt la vanit£ de pareils em- 
prunts. 

Mais ce qu'on a dit et ce que nous ne ces- 

(i) Llndependant des Pyrcnecs-Orientalcs (8 fevrier 1908) : Ceux qui 
parlent du 7(pussilton, « Contes Vallcspircnchs », article de M. Horace 
Chauvet. 
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sons de dire, c'est que, si les po&tes ou les dcri- 
vains roussillonnajs veulent donner, ou plutdt 
veulent rendrc a la langue littdraire dc leur pays 
les termes abstraits qu'elle a laissds en route, 
dont le manque se fait sentir si vivement, ou 
dont la substitution par des termes a moitid 
francais nous parait a tous si regrettable, il 
faudra bien qu'ils aillent les chercher, les re- 
prendre a Tendroit, aux seuls endroirs oil ils 
se trouvent encore, e'est-a-dire dans nos mon- 
tagnes, aupres du peuple, chez lequel la langue 
s'est le mieux conservde, — et dans les parties 
de la Catalogne espagnole oil Ton parle un bon 
Catalan (point trop a Barcelone, par exemple, 
dont la langue se ressent encore beaucoup de 
J'influence castillane). 

Quand on parcourt des regions comme la 
Cerdagne ou le Haut-Vallespir, on est tout 
£tonn£ de trouver sur les levres des bticherons, 
des bergers, des travailleurs de la terre, non 
seulement ces termes pittoresques, images, qui 
peignent a merveille les objets et la nature, 
mais de savoureuses expressions pour rendre la 
vie int£rieure, la pensde ou le sentiment. Voilk 
pr£cis£ment la bonne source, la source pure et 
abondante, a laquelle il faut aller puiser. C'est 
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du vrai roussillonnais ; mieux encore, e'est du 
vrai Catalan : e'est le Catalan qui resonnait, j] 
n'y a pas si longtemps de cela, dans tout le 
Roussillon et toute la Catalognc. 

11 importe egalement, si Ton veut parachever 
cette oeuvre de restauration, de lire la plume a 
la main les meilleurs ecrivains de la Catalogne 
espagnole, d'^tudier de pres toutes leurs oeu- 
vres, mais en ne choisissant jamais dans leur 
vocabulaire que des termes faciles a compren- 
dre pour un public roussillonnais. Si nos poe- 
tes renoncent a imposer d'un seul coup a ce 
public une langue nouvelle et difficile ; si par 
des essais r£p£t£s, non moins que prudents et 
habiles, ils introduisent petit a petit dans leur 
langue les expressions dont elle a besoin ; s'ils 
savent rendre ces expressions sympathiques et 
familieres k leurs lecteurs ; si, en un mot, dans 
le choix comme dans 1'emploi de chacune d'el- 
les, ils obdissent a la double preoccupation de 
la correction et de la clart£, ils ne tarderont 
pas a £tre suivis de la foule et en recevront de 
vifs encouragements. 

Mais nous avons aujourd'hui encore sous la 
main un grand nombre d' expressions dont nous 
ne savons point nous servir, et qu?, par une 
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coupable negligence, nous laissons se perdre 
de plus en plus. Nous commenc,ons d'abord 
par employer plus frdquemment, par mi les ter- 
mes roussillonnais, ceux qui ressemblent le plus 
aux termes francais correspondants : 1'expE- 
rience est \k pour dEmontrer que cette pre- 
miere defaillance entralne g£n£ralement toutes 
les autres. Puis nous donnons une forme fran- 
chise a un mot Catalan ; mais e'est en somme 
Je moindre danger qui pourrait menacer notre 
dialecte. Tantdt au contraire — et ceci devient 
deja beaucoup plus grave, puisque le fonds 
mime du dialecte s'en trouve directement at- 
teint — au lieu d'employer le terme propre, 
nous donnons une forme catalane a un mot 
francais. Tantdt encore nous prenons, sans 
plus de manieres, le terme francais pur et sim- 
ple, que nous enchassons dans une phrase cata- 
lane: on ne saurait porter de plus serieuse 
atteinte a Y'mtigriti d'un idiome. Mais il arrive 
aussi que certains mots disparaissent de notre 
dialecte, sans se voir remplacds par un Equiva- 
lent ; et Timportance de ce dernier phenomene 
ne peut Echapper a per son ne, puisqu'il ne s'a- 
git de rien moins que de la mort d'une langue. 
Ce que nous venons de dire se passe cou- 
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rammcnt pour les tcrmcs concrcts ; qu'on juge 
done tin peu de ce qui doit arriver dans la 
langue abstraite. 

Mais il conviendrait, avant toutc chose, dc 
determiner 1'dtat actuel du dialecte roussillon- 
nais, au point de vue surtout du vocabulaire. 
Le vocabulaire — qu'on veuille bien le remar- 
quer, en effet — semble avoir beaucoup plus 
souffert que la syntaxe : les tournures catalanes 
dont se voit £maill£ le frangais qu'on parle en 
Roussillon le prouvent surabondamment. Le 
besoin d'un dictionnaire se fait done sentir 
chez nous plus encore peut-£tre que d'une 
grammaire. Mais ce dictionnaire, pour £tre 
d'une rdelle utility, aura a remplir certaines 
conditions. Tous les mots Catalans encore en 
usage devront £tre recueillis avec soin dans les 
diflferentes regions de notre province : telle 
expression usitde en Cerdagne peut ne pas 
l'£tre dans le Vallespir, et il est bon de con- 
naftre dans toute leur vari£t£, afin de les utili- 
ser un jour, les richesses de notre patrimoine. 
On verra bien alors quels termes ont disparu 
de notre langue, remplac£s par d'autres moins 
Catalans, et quels nous font absolument ddfaut ; 
il se peut, au reste, que la liste en soit beau- 
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coup plus courte que nous ne pensons. line 
fois les pertes etablies, et alors seulement qu'on 
aura bien reconnu rimpossibilit£ de s'y pren- 
dre d'une autre manjere, 1'auteur du diction- 
naire devra, pour r£parer ces pertes, et appli- 
quant le procede que nous indiquions plus 
haut, avoir recours aux meilleurs dialectes de 
la Catalogne espagnole. La plupart du temps 
d'ailleurs il sera facile de montrer — par les 
nombreux documents de nos archives, par la 
correspondance priv£e, par notre ancien theft tre 
encore en manuscrit, par nos vieux cantiques 
et nos chansons, par la langue de nos v£n£ra- 
bles proverbes — que ces termes £taient d'un 
usage courant dans le Roussillon. (i) 

Or, n'est-ce pas le rdle d'une Societe d' Etu- 
des, comme celle qui existe a Perpignan, dont 
le but est de r£pandre et d'entretenir autour 
d'elle le gotit des choses catalanes, d'encoura- 
ger ce genre de travaux et de fixer a la fagon 
d'une Academie et dans la mesure de ses moyens 
le vocabulaire, la syntaxe et 1'orthographe ? 
Nous disons bien 1'orthographe : cette derniere 
question est, en effet, a nos yeux des plus 
importantes. On verra plus loin notre senti- 

(i) Cf. Pierre Vidal, Jiittoire de la Ville de Perpignan (p. a»9). 
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mcnt a cct £gard; mais nous devons affirmer 
d&s maintenant qu'il nous parait indispensable 
de rejeter 1'orthographe phon£tique, ddja si 
funeste a la po£sie catalane en Roussillon, et 
de n'accepter qu'une orthographe conforme a 
la tradition et a I'etymologie. 

Par ces diflferents moyens, nous restituerons 
a la langue sa purete premiere, ou du moins 
nous diminerons les gallicismes qui Tencom- 
brent et la prostituent. Nous la r£habiliterons 
et lui rendrons les honneurs auxquels elle a 
droit. Si nos efforts ne peUvent avoir d'abord 
d'action efficace que sur la langue littdraire, 
cette ceuvre saine et feconde pourra plus tard 
s'dlargir. D'autres viendront apr&s nous, qui 
reprendront notre t&che a Tendroit ou nous 
Taurons laiss£e. Mais nul ne saurait le faire 
avec plus de respect, d'amour et de sollicitude 
que nous n'en apportons nous-m£mes dans 
cette oeuvre de restauration. 
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II 



Pour trouver les premiers documents de la 
poesie catalane roussillonnaise, il fautremonter 
jusqu'au xvn e siecle. A ce moment, comme d'ail- 
leurs au xvin e siecle, cette poesie n'est pas encore 
entierement degagee de la poesie populaire. Les 
differ en ts recueils qui en sont venus jusqu'a nous 
ne nous ont guere transmis que des imitations 
de goigs (i), des proses, hymnes, cantiques 
religieux, en vers Catalans. Cette podsie, sans 
pretention et sans apprlt, oil un art bien cons- 
cient de Jui-m£me n'apparalt pas encore, cette 
poesie toute simple et d'humbles origines, qui 
n'a aucun but artistique et ne se propose rien 
de plus que 1'dclat extdrieur du culte et Tddifi- 
tion des ftmes, n'a point par elle-m£me une tr£s 
grande valeur et n'est intdressante pour nous 
que parce qu'elle reprdsente les jeunes essais 
ou les premiers balbutiements de la poesie 
roussillonnaise. 

Parmi ces poetes religieux, celui dont les 

(i) Chants populaires, tres repandus dans tout le pays Catalan, en 
J'honncur dc la Vicrgc, d'une sainte ou d'un saint. 
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oeuvres sembleraient mdriter le plus les hon- 
neurs d'une anthologie, bien que la plus grande 
partie en soit demeuree inddite, c'est Joseph 
Jaume (i), avocat au conseil souverain du 
Roussillon, professeur a I'llniversite de Per- 
pignan, qui v£cut de 1731 a 1809. 

A cdtd de cette poesie a demi lyrique, inspi- 
re par la foi, il en dtait une autre, par bonheur, 
beaucoup plus im porta nte et beaucoup plus 
feconde. Nous voulons parler de toutes ces 
pieces religieuses qui constituent 1'ancien thea- 
tre Catalan. Telles furent, sans doute, les seules 
representations theatrales que Ton ait eues 
longtemps dans nos villes et nos villages. Quel- 
ques-unes a peine ont et£ imprimdes jusqu'a ce 
jour. En revanche, nous possddons un tres 
grand nombre de manuscrits assez bien conser- 
ves et datant presque tous de la seconde moi- 
tid du xvni e siecle. Ce sont des copies destinees 
aux acteurs ; mais elles ne nous disent gdndra- 
lement rien sur Tauteur ou encore sur I'&ge de 
ces pieces, mentionnant tout au plus la date ou 
elles furent copides ou remanides et quelquefois 
le nom du remanieur ou du copiste. II devait 
exister, en effet, depuis plusieurs siecles, un 

(1) Voir page i6». 
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fonds commun de vieux myst£res dans la Cata- 
logne et le Roussillon ; ces ceuvres passaient 
aisement d'un pays a 1'autre, puisqu'on parlait 
des deux cotes a peu pres le m£me langage. 
Vers le xvin c siecle seulcment, e'est-a-dire lors- 
que une diffdrenciation commence a apparaitre 
dans 1'idiome des deux pays, elles exigeaient 
une transposition en dialecte roussillonnais. 
Fonds commun cependant, disons-nous, adapte 
au temps ou au lieu par quelque amateur de 
littdrature, un entrepreneur de representations, 
tel ou tel remanieur plus ou moins habile. 

Bien que ces ceuvres soient la plupart anony- 
mes et destinees au peuple, leurlangue, comme 
d'ailleurs celle des goigs d'une epoque plus 
rdcente, est dijk plus litteraire, sans cependant 
cesser d'etre simple et souvent naive. Dans la 
Conversid de la Samaritana, par exemple, que 
nous reproduisons ici (i), la fameuse scene du 
puits est traitde avec beaucoup de ddlicatesse 
et cette douceur biblique qui rend si touchante 
1'entrevue de Jesus et de la Samaritaine. Les 
myst£res primitifs ont dvidemment subi, avant 
d'arriveranosmains, de notables modifications, 
dans la forme surtout et Tordonnance ; mais 

( i ) Voir page 2 1 o. 
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J'esprit est rcstd le m^me, ct e'est une des rai- 
sons pour lesquelles ces oeuYres sont encore si 
int£ressantes pour nous. On en peut dire autant 
des pieces comme S ant Joan en to Desert (i), 
ou Ton reconnait cependant une production 
plus moderne, de caractere moins populaire et 
plus artistique. 

Nous n'avons presque plus rien a signaler 
dans le Roussillon jusqu'en 1868, si ce n'est 
les oeuvres d'Antoine Jofre, toutes composdes 
avant i863, mais qui ne verront le jour, comme 
on le dira, qu'en 1882. Notons une chose. 
Alors que de Tautre cote des Pyr£n6es se pro- 
duit Tadmirable Renaissance, et que la podsie 
catalane brille a Barcelone avec un dclat sur- 
prenant, alors que les poetes proven^aux chan- 
tent d'une voix d&jk ferme et harmonieuse, la 
muse roussillonnaise garde le silence. Et quand 
elle va se faire entendre enfin, ses premiers 
accents seront vite etouffes par les ddsastres 
nationaux et Tinvasion allemande. 

Deux anndes avant la guerre parurent, en 
effet, les Tutors de Canigd de Pierre Courtais (2), 
modeste petit volume oil Tauteur s'est essayd 

(2) Voir quelques fragments page 228. 
(1) Voir page 166. 
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& manier le djalecte du Rouslillon, en le puri- 
fiant de ses gallicismes. On n'y decouvr* aucune 
trace de talent ; mais, si Courtais a quelque 
mdrite, c'est bien celui d'avoir tentd, sinon 1c 
premier, du moins Tun des premiers, 1'adapta- 
tion du langage moderne a la poesie : son exem- 
pie n'est pas restd vain. 

Par malheur, les dvdnements de J'annde ter- 
rible ddtournent pour une dizaine d'ann£es au 
moins Tattention de nos compatriotes. Une 
seule preoccupation s'impose a tous desormais : 
il fiaut d'abord panser les blessures de la grande 
patrie. Les Legons pratiques de grammaire qu'a- 
vaient faites prdc£demment J. Mattes a l'£cole 
d'adultes de Perpignan (j866), et qu'on s'ef- 
force de rdpandre apres la guerre, n'utilisent 
Temploi de certains mots Catalans, de certaines 
comparaisons avec la langue catalane, que pour 
mieux apprendre le francais aux jeunes genera- 
tions. 

Dans ces conditions, comment done les oeu- 
vres de Francois Rous auraient-elles pu contri- 
buer, avec toute la bonne volontd de Tauteur, 
a order un veritable mouvement littdraire, a 
susciter une Renaissance catalane dans le Rous- 
sillon? II eiit fallu un poete mieux dou£, coi^- 
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naissant mieux sa langue, sachant mieux s'en 
servir, un poete moins trivial, moins rebelle a 
1'harmonie et plus heurcusemcnt inspire. De 
graves ddfauts ddparcnt, en effet, les Catalanes 
y Catalanades de Francois Rous (1873); une 
excessive familiarity dans des sujets qui exigent 
toujours quelque reserve, des ehevilles sans 
nombre et des gaucheries, des iddes plates et 
des gallicismes aussi inutiles qu'abondants. 
Malgre ses ddfauts, il garderait encore, en 
compagnie de Courtais, le mdrite de I'initia- 
tion, mime s'il n'avait pas dcrit avec quelque 
succ£s la traduction en vers de deux ou trois 
psaumes, traduction que rendaient pcnible, 
nous devons bien le reconnaltre, les modiques 
ressources du dialecte roussillonnais (1). 



Cependant, la podsie provengale et langue- 
docienne, qui n'avait guere subi de temps d'ar- 
r£t, mais surtout la poesie catalane, continuaient 
a donner des fruits savoureux. 11 est certain 
que 1'exemple de ce qu'on appelle parfois la 
seconde Renaissance catalane eut une influence 

(1) Voir page 168. 
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considerable sur le ddveloppement de la poesie 
roussillonnaise, et que Kactivite po&tique autour 
des Jeux floraux de Barcelone, mais plus encore 
que ces pieces de concours les ceuvres des meil- 
leurs poetes Catalans, chaque jour plus nom- 
breuses et plus belles, contribu£rent puissam- 
ment au reveil de Fime poetique roussillon- 
naise. L'annee 1882 est, a ce point de vue, une 
date qu'il faut retenir. 

C'est en J882, en effet, que Lo Pastorellet 
de la Vail d' Aries publiait les ceuvres d'Antoine 
Jofre, mort en i863, hommage touchant rendu 
a un homme qui serait peut-£tre devenu, s'il 
avait vecu plus longtemps, le chef d'une dcole 
poetique roussillonnaise « digne de se voir en- 
tour£ de disciples et d'admirateurs ». Mais il 
y avait dans ce livre plus qu'un hommage : la 
courte introduction que Lo Pastorellet avait 
jug£ ndcessaire d'dcrire, et qui commencait par 
un eloge de la langue catalane et des plaintives 
m&lodies populaires du Roussillon, £tait ddja 
comme un manifeste. Apres avoir constats qu'il 
manquait en Roussillon une pl&iade de poetes, 
il ajoute, en effet: <( ...Mais d'oii vient notre 
pauvret£ si ce n'est du manque d'un groupe- 
ment bien ordonne, du manque d'une impul- 
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sion ? Qu'un homme capable de se mettre a 
notre titc se dresse au milieu de nous, et la 
resurrection du Catalan est une chose accom- 
plie ! » 

Las Bruxas de Caranga d'Antoine Jofre ( i ) est 
un poeme tres curieux qui aurait pu £tre une 
grande oeuvre si la fin n'dtait gatee par des fic- 
tions un peu etranges et ne tombait dans la 
plus vulgaire satire politique, c'est-a-dire si J'au- 
teur avait su lui conserver tout le temps, dans 
sa forme comme dans son esprit, les allures 
d'un vrai poeme, sans se laisser aller a des 
remarques personnelles et moins encore a de 
basses injures. L'idde premiere est, en effet, des 
plus originates et digne assurdment d'une 6po- 
pee dans le genre moderne, comme le Calendau 
de Mistral ou le Canigd de Verdaguer, qu'il a 
d'ailleurs precedes ; en 1'dlargissant et lui don- 
nant un appui plus solide ; en groupant et 
agitant autour d'elle tout ce monde fantastique 
de legendes qu'a fait dclore dans I'imagination 
populaire le surprenant &tang de Caran^a, 
ddcouvert par le voyageur a plus de 2000 mitres 
d'altitude dans une montagne d^ so lee ; en souf- 
flant une vie plus majestueuse au corps entier 
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de son po&me ; avcc, enfin, un maniement plus 
judicieux et plus stir des dldments e piques, et 
ce chaud ct vibrant lyrisme qui les portc chez 
certains poetes a leur plus haut degrc de poesie, 
Antoine Jofre serait peut-£tre parvenu a nous 
donner le chef-d'oeuvre de la podsie roussillon- 
naise. Car son oeuvre, oil abondent d'ailleurs 
les plus belles descriptions, a de la couleur, du 
mouvement, de la puissance, et une fougueuse 
6nergie qui excelle a rendre le dechainement des 
plus grandes forces de la nature. On retrouve 
les m£mes qualites, mais aussi, helas ! les m£mes 
difauts, dans les autres oeuvres d* Antoine Jofre, 
dans VEscupinyada de Satands, par exemple, 
diatribe lourde et grossiere, qui est loin d'at- 
teindre toujours le but qu'elle se propose. 



Les pontes ne tarderent pas a r£pondre a Tap- 
pel que leur avait adresse, en t£te de 1'ddition 
des oeuvres de Jofre, Lo Pastorellet de la Vail 
d* Aries. Dans les journaux, dans les revues de 
la region, la publication de poesies catalanes se 
renouvelait avec plus de frequence. II y eut 
mtme le 17 juin i883, a Banyuls-sur-Mer, des 
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fetes litteraires auxquelles assistirent, avec la 
plupart de ceux qui, dans le Roussillon, com- 
mencaient a s'occuper d£ja de lettres catalanes, 
les delegues de la Catalogne, de Valence et des 
Baleares. Justin Pcpratx prit la parole au nom 
du Roussillon : « C'est avec joie, dit-il, a ces 
derniers, que nous vous voyons parmi nous, 
c'est avec plaisir que nous vous dcouterons, 
heureux si nous pouvions vous i miter dans 
notre terre et y voir tout au moins un jour la 
langue catalane placde au degrc qui lui revient ! 
Nous sommes en petit nombre encore, — 
comment le nier ? — ceux qui nous appli- 
quons, avec plus ou moins de talent, a etudier 
et cultiver sa literature, mais il faut espdrer 
qu'il en viendra d'autres, et qu'un grand nom- 
bre suivront leur exemple, quand ils verront 
qu'elle donne en abondance les fruits les plus 
doux, comme un arbre de bonne seve... » 

Un an apres, en 1884, le m£me Justin 
Pdpratx allait aux Jeux flora ux de Barcelone 
reprdsenter le Roussillon et particulierement 
la Soci£t& Jittdraire de Perpignan, qui, pour 
t&moigner de Tintdr&t que lui inspirait la 
Renaissance et de J' importance qu'elle y atta- 
chait, avait diddi depuis peu d'admettre enfin 
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la podsie catalane dans ses concours annuels. 
L'elan etait maintenant donnd, apres ce 
second appel, et nous allons voir apparaitrc 
ccttc charmante pldiade roussillonnaise, Pd- 
pratx, Talrich, Lo Pastorellet, Boher, Boixdda, 
Delpont, qui eut la gloire d'entretenir et re- 
chauffer autour d'elle, durant les vingt der- 
nieres anndes du Steele finissant, le goiit de la 
Jangue et de la podsie catalanes. Le 1 5 mai i 884, 
YJlustracid catalana de Barcelone pouvait lui 
consacrer ddji tout un article, et cdldbrer en 
termes dlogieux et enthousiastes I'avenement 
de la poesie roussillonnaise. 



On a quelquefois honors Justin Pdpratx, — 
je crois bien que c'est en Catalogne, — du 
titre de « pere de la Renaissance roussillon- 
naise » ; et cela, sans doute, parce qu'il a 
veilld sur elle avec un soin jaloux et que son 
age, la grande estime et le respect dont il ctait 
entourd, tout autant que son talent personnel, 
le designaient d'avance comme son protecteur 
attitr£. La correspondance echang£e a cette 
6poque entre les principaux catalanisants, — 
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nous avons pu en avoir quclques pieces entre 
les mains, — temoigne de Jeur foi ardente et 
de leur enthousiasme. 11 faut relire une par 
une toutes ces lettres, pour voir comme cer- 
tains d'entre eux se donn£rent alors corps et 
&me a I'oeuvre de la renaissance en Roussillon. 
Justin Pdpratx fut prdcisdment du nombre, 
et Tun des plus actifs et des plus passionnds. 
Son Pa de casa ( 1 888) ( i ) commence par un 
salut a la langue catalane, qui, dit le po&te, 
vient de ressusciter, jeune et brillante et toute 
fleuric. Dans ce recueil de vers, comme dans 
la petite plaquette qui Tavait preeddd, Espigas 
y flors (1884), on remarque tout de suite deux 
qualitds principales : une langue ddja stire 
d'elle-m£me, et qui gagne encore a chaque 
nouvel essai plus de vigueur, d'abondance et 
de souplesse, — une agreable vari£t£ de ton, 
ou se revelent k la fois Taisance naturelle et la 
consciencieuse application du poete. Les pieces 
plaisantes y voisinent ingenieusement avec 
celles d'une inspiration plus grave et comme 
plus recueillie ; mais ces dernieres elles-m£mes 
sont toujours marquees d'un sourire. Car la 
malice de Pdpratx, son ironie l£gere et 

(i) Voir page 14. 
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pjquante qui sait mettrc si joliment en relief 
Jes travers et les ridicules, ne vont pas chez 
lui sans les plus exquises qualitds du coeur. Et 
toutes viennent se confondre, par une gra- 
cieuse et sympathique association, en un amour 
de chaque jour et de chaque instant pour la 
terre catalane et pour la langue maternelle. 

Mais si nous voulons £tre pdn£tr£s de cette 
douce melancolie faite de chers souvenirs et 
d'irrdalisables souhaits, si nous voulons itrc 
remuds jusqu'au fond de 1'ame par ce que la 
nostalgie du pays natal a trouv£ peut-£tre de 
plus emouvant dans la podsie catalane, ouvrons 
les J{ecorts del J{ossell6 de Pierre Talrich 
(1887) (1), qui resta, dans son dloignement, 
Tun des plus venerables patriarches des lettres 
roussillonnaises. Le poete a die quitter sa 
petite patrie, oil il avait v£cu pourtant les 
meilleures anndes de sa jeunesse, oil s'£tait 
formde son &me sensible, au contact des objets 
familiers, dans la contemplation d'une riche et 
indulgente nature. Et le voila, perdu, exild 
dans ce grand Paris oil rien ne parle plus a son 
coeur, oil tout lui est Stranger, qu'jl peuple 
vainement de ses regrets et de sa langueur, et 

(j) Voir page 80. 
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que scul petit lui rendre supportable Tespoir 
d'aller finir ses jours dans son village et y dor- 
mir son dernier sommeil. 11 chante done le 
Canigou et la mer bleue, et le Capcir et la 
Cerdagne, cette terre de plaisance oil YiXt 
n'est qu'un printemps, terre verdoyante et par- 
fum£e, qui, ddlivrde des neiges de J'hiver, 
exhale un hymne triomphant a Tapproche des 
premiers beaux jours. 11 chante enfin le Val- 
lespir qui le vit naitre, et les Alberes et le Tech, 
vallee charmante ou tout nous est comme un 
encouragement a la vie. 11 dit les vieilles tours 
au sommet des montagnes, la robuste foi de sa 
race, et les danses et les amours ; il dit le mur- 
mure des chataigniers, le chant des grillons 
dans les chaumes, et les resplendissantes nuits 
d'etoiles. 11 dit surtout la douleur de I'dloigne- 
ment, et il le dit avec une Amotion contenue 
et des soupirs discrets, plus dloquents et plus 
touchants peut-£tre que certains cris de ddses- 
poir. 

♦ 

Dans la preface de ses Jlys, « Elegias cata- 
lanas » (i887),Lo Pastorellet de la Vail d'Arles, 
Joseph Bonafont (i), proclamait une fois 

<j) Voir page 124. 
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encore, et plus hautement, devant ce groupe- 
ment de poetes nt d'hier, et qui allait affirmer 
son existence a Banyuls, lors des nouvelles 
fetes de la statue d'Oliva (8 septembre 1887), 
sa foi indbranlable dans le rdveil de I'&me rous- 
sillonnaise. Cette preface contient assurement 
les pages les plus belles que Lo Pastorellet ait 
dcrites en prose* Apres avoir cdldbrd en termes 
exquis les beautds de la langue catalane, il 
montre que e'est au milieu du peuple que vit 
la poesie dans toute sa printantere fraicheur et 
que e'est la seulement qu'on doit done aller la 
chercher. 11 trouve, pour exprimer cette idde, 
une image charmante. A la pointe de 1'aube, 
dit-il, quand le soleil va se lever, une vapeur 
Idgere et fine monte de la mer bleue : e'est la 
fleur de 1'eau. De I'&me du peuple se degage 
aussi un sentiment doux et parfumd comme une 
violette des bois : ce sentiment est la veritable 
podsie. Aussi est-ce toujours dans la langue 
qui lui est naturelle et propre qu'il faut, selon 
lui, parler au peuple. 

Lo Pastorellet est le poete le plus complet 
et le plus digne du nom de poete, e'est-a-dire 
a la fors le plus Eloquent et le plus delicat, le 
plus vigoureux et le plus sensible, qu'ait pro- 
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duit la terrc roussillonnaise. ]] personnifie par 
ses ceuvres la renaissance catalane en Rous- 
sillon ; il en est le point culminant, et son 
nom m£rite de passer les Strokes frontifcres 
de notre province. Mais la po£sie du Pasto- 
rellet exigerait une etude plus serieuse, qui en 
fit mieux ressortir la valeur. 11 faudrait suivre 
Tidde principale a travers ces diflferents po£- 
mes, voir comment cette idee a su grouper 
le plus harmonieusement autour d'elle, et 
guider avec le plus de gr&ce ou de force vers 
la m£me fin, tous les sentiments du poete. 11 
faudrait etudier sa langue, chercher par quels 
proc£des, avec quelle matiere, il a fabriqu£ un 
instrument susceptible de vibrer a 1'unisson de 
toutes les fibres de Time et de r£pondre a tous 
les dans de la pensee ; ce qu'il y a de d£finitif 
dans cette langue, ce qu'il y a aussi de contes- 
table. Nous devons malheureusement, dans une 
esquisse comme la ndtre, nous rdsigner k 
n'aborder que de tr&s loin cette double dtude. 
Ce sont bien, comme le titre 1'indique, de 
plaintives elegies que nous offre le pofcte. 11 y 
a dans les tristesses de Thumanitd, — ne l'a-t- 
on pas dit bien souvent?— un fond d'inepuisable 
po£sie. Mais chez Lo Pastorellet ]'6l6gie atteint 
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vite a des proportions moins modestes que chez 
d'autrcs elegiaques : elle dlargit parfois son 
inspiration jusqu'au poeme biblique ou cvange- 
lique, jusqu'au poeme historique ou national, 
— pour 6voquer soit 1'exil des fils de Sion ou 
1'agonie de J£sus au Mont des Oliviers, soit 
quelque dramatique Episode de Thistoire du 
Roussillon ou la figure tragique de quelque 
h£ros regional. Sa po£sie exhale alors dans le 
premier genre je ne sais quels purs et mysti- 
ques parfums de livres sacres ; et dans le second, 
ou son ame de Catalan a fremi de belle indigna- 
tion au spectacle de sa terre foulde aux pieds 
par le vainqueur, sa strophe semble se dresser 
tout en armes pour la defense et le chatiment. 
La ne reside point toutefois la qualite maf- 
tresse du poete. C'est un elegiaque dans le 
vrai sens du terme, mais avec tout ce que com- 
porte d* expressive po£sie le genre qu'il a cul- 
tiv£ avec tant d'amour. M£me dans ses plus 
males compositions pleure toujours comme un 
regret. La voix que le poete semble £couter 
avec le plus de complaisance est, en effet, celle 
de sa sensibility. 11 s'afflige avec nous sur le 
sort de cette pauvre m&re courb£e par la dou- 
leur pres d'un berceau vide ; il verse des larmes 
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sur le tcrtrc d'un ami ou de la femme qui Jui 
donna le jour ; la feuille dont se joue la tern- 
p£te, 1c ch&ne d£pouill£, le mdancolique rouge- 
gorge, Thirondelle victime du cruel hiver, tout 
arrache des accents plaint) fs a sa muse tendre 
et sensible. L'id6e de la mort surtout est tou- 
jours pr£sente a sa pensde. Devant T6coule- 
ment des choses, il cherche autour de lui, pour 
y prendre pied, un appui ferme et resistant* 11 
nous a pr£sent£ en un tr&s po£tique symbole 
ces angoisses de son coeur a Kidec de l'au-dela« 
C'est d'abord dans la foi qu'il trouve la meilleure 
consolation : elle lui inspire de pieux et sin ce- 
res poemes. Mais cette consolation dont il a 
tant besoin, il la demande encore a la terre 
natal e, elle qui offre a nos yeux £merveill£s le 
spectacle changeant ou gracieux de ses paysa- 
ges, a notre &me avide de repos la paix et la 
s£curit£ de ses vallons, a nos coeurs tourment£s 
par la soif de 1'ideal le noble et rude exemple 
de ses hautes cimes... 

De quelle langue s'est servi Lo Pastorellet 
pour nous exprimer tout cela ? Qu'avait-il a sa 
disposition, que lui £tait-il permis de faire, et 
qu'a-t-il fait ? Question ddicate, — et capitale 
pourtant, — que celle du vocabulaire po£tique ! 
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Contentons-nous de dire ici que Je pofcte des 
Jlys a dti se livrer parfois, s'il a voulu materia- 
liser toute sa pensee dans le langage, a un veri- 
table travail de patience et d'6uidition. 11 avait 
bien raison d'abord de ne pas d£sesp£rer des 
ressources que pouvait Jui fournir le peuple, 
« lequel, affirmait-il dans sa preface, recueille 
et garde avec grand soin les termes qui si sou- 
vent nous font d£faut. » Le peuple Ta sans 
doute beaucoup aid£ a reconstruire sa langue, 
car son oeuvre recele un vrai tresor d'expres- 
sions populaires. Mais n'a-t-il pas txi oblige 
de recourir a une autre source pour combler 
des lacunes et parfaire son tresor ? Les Cata- 
lans d'Espagne quelquefois, cela va sans dire, 
mais surtout la vieille langue catalane, com- 
mune aux deux versants des Pyr£n£es, qu'il a 
essay£ de rajeunir 9a et la, et enfin, quoique 
plus rarement, son irtgeniosite personnelle, qui 
lui a fait trouver pour son propre usage quel- 
ques expressions sans Equivalent dans le parler 
du peuple, dans le dialecte de la Catalogne 
espagnole, ou dans Tidiome archaVque. 

On lui a bien reprochd d'ailleurs tout cela, 
surtout au moment de la grande vogue des 
monologues d' Albert Saisset. On lui a fait 
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sentir, et non settlement a lui, mais a tous les 
autres, aux Pdpratx et mdme aux Talrich, qui 
avaient alors la pretention dc refaire unc lan- 
gue podtique, qu'il fallait un effort pour com- 
prendre ces ceuvres ou qu'il faJJait £tre un 
initio. Le Jecteur a vu plus haut ce que nous 
en pensions, et quelle solution nous paraissait 
la meilleure. Ce que nous devons dire main te- 
nant de Saisset nous permettra d'etre encore 
plus precis. Nous ferons remarquer au pr£a- 
lable que Lo Pastorellet, comme P£pratx ou 
Talrich, auraient peut-£tre £vit£ une bonne 
part des critiques s'ils s'£taient maintenus avec 
plus de perseverance, chaque fois qu'ils en ont 
eu Toccasion, dans le domaine proprement rous- 
sillonnais de la langue contemporaine... Mais 
nous Yoyons d'avance toutes les objections 
qu'on pourrait soulever a cet £gard. 



Afin de mieux comprendre ce qu'a voulu 
faire Albert Saisset (j) et quels moyens il a mis 
en ceuvre pour cela, il faut se reporter a cer- 
tains passages de sa Grammaire catalane. 

(j) Voir page 48. 
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« 11 (le Catalan) est demeure dcpuis (depuis 
la guerre des Albigeois) a l'£tat de langue popu- 
laire, et, en cette quality il ne saurait avoir la 
pretention de s'adapter a toutes les branches 
des connaissances humaines : Stranger aux arts, 
aux sciences, aux speculations de la philosophic, 
impropre a formuler des considerations abs- 
traites et general es, il ne peut se mouvoir que 
dans le domaine du sentiment et des id£es 
ayant un caractere materiel et concret. Mais 
il se recommande par d'autres merites et par 
d'autres qualites. » Le Catalan abonde « en 
expressions energiques, en fortes o noma to pecs, 
en images d'une vive originality, en m^taphorcs 
hardies, en comparaisons qui frappent Tesprit 
par leur saisissante justesse, en termes qui, d'un 
seul trait, font une peinture, et que le franca is 
ne peut rendre que faiblement, au moyen d'une 
pdriphrase. » (j) 

Tel est le point de depart de la poesie de 
Saisset. Toute son oeuvre d£coule, en effet, de 
1'opinion qu'il s'est faite d'abord de sa propre 
langue. La reconnaissant ou la voulant d'avance 
enticrcment incapable de r£pondre a un effort 
intellectuel qui ne porterait pas exclusivement 

(x) Gramma ire catalane, « Note de 1'autcur » (p. 7, etc.) 
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sur dcs choscs tangibles, il va la r£duire, en 
po£sie, a un rdle secondairc, et nc t&chera dc 
tircr d'elle que ce que, d'apres lui, on en peut 
tirer. La langue demeurera toujours entre ses 
mains ce qu'il dit qu'elle est devenue avec le 
temps, a savoir langue populaire : e'est de cette 
langue qu'il fera une langue po£tique, mais une 
langue po£tique a modestes pretentions. 

11 est assez curieux de voir ainsi un artiste 
se refuser, des le ddbut de sa carrtere, a s'dever 
un peu haut, et se r£signer, avec une humility 
apparente qui ne va pas sans quelque confiance 
en soi-m£me et une certaine ironie a Tadresse 
des poetes ambitieux, a sojourner dans ce que 
j'appellerai, si Ton veut bien me permettre, 
comme les bas-fonds de la poesie. 11 a prouv£ 
au contraire, et e'est un bonheur pour lui, que, 
mime dans ce domaine tr&s restreint et quelque 
peu obscur, il £tait demeur£ sans rival par des 
qualit£s dignes d'un meilleur emploi, et que, 
d'ailleurs, s'il en eiit pris r£ellement la peine, 
s'il n'efit pas doute de sa langue et — on peut 
bien le dire malgr£ tout — s'il etit moins doutd 
de lui-m£me, il aurait pu laisser dans les lettres 
roussillonnaises un plus grand nom, a la pos- 
terity une oeuvre plus pure. 
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Albert Saisset a voulu surtout fairc tire. Je 
veux bien que derriere le comique de ses 
ceuvres se cache, comme chez beaucoup d'au- 
teurs gais, quelque philosophic un peu attris- 
tee, particulierement dans ses mcilleures fables; 
mais il est Evident qu'il a voulu surtout faire 
rire. C'est dans tous les cas ce que le public a 
toujours le mieux compris des intentions de 
son art ; et aujourd'hui encore, on en convien- 
dra, une telle impression est inseparable des 
monologues de « Oun Tal »♦ 11 a voulu faire 
rire, — et Ton sait comme il y a r£ussi, — par 
la nature bouffonne des sujets et le caractere 
plaisant ou ridicule des personnages, par les 
reflexions drdles et les bons mots, par une lan- 
gue familiere et imagde, — voila pour le gros 
public ; il a voulu encore faire rire (et ici peut- 
4tre faire sourire, ce qui d£ja relive son art 
aux yeux des ddicats) par des scenes de vie et 
d'observation, par Inexactitude impeccable des 
types, fidelement ddpeints dans leur langage 
meme et dans leurs gestes coutumiers, par des 
traits d'esprit qui portent juste, par un choix 
minutieux et avis£ de pittoresques £pithetes et 
de justes comparisons, enfin, chose tris impor- 
tante, par une versification ingdnieuse et souple. 
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qui s'adapte a merveille a chaque sujet, — voila 
pour un public deja plus raffinc et plus exigeant. 

On voit par ces quelques mots, simple aper^u 
de Tart de Saisset, qu'il pouyait satisfaire a la 
fois ou tour a tour deux genres de publics qui 
ne se ressemblent pas tout a fait. Eh bien ! 
justement, en sacrifiant un peu moins au pre- 
mier, un peu plus au second ; en faisant une 
part un peu moins gen£reuse a ceux qui ne 
fixeraient volontiers d'autre role a la poesie, et 
surtout a la poesie catalane, que la grasse et 
lourde pkusanterie, en se montrant au con- 
traire un peu plus prodigue, comme il lui est 
advenu quelquefois, a Tegard de ceux qui 
rdclament a Tartiste des effets moins vulgaires 
et plus « artistiques », il y aurait eu dans son 
art moins de choses discutables, et les applau- 
dissements qui accueillirent ses oeuvrettes et 
qui furent a peu pres unanimes Teussent iti 
complement. Ceci dit pour le genre comique, 
oil il conviendra de reconnaitre qu'il a cepen- 
dant excelle. 

Mais Albert Saisset n'a pas icrit seulement 
des monologues, des fables et des chansons oil 
sa muse populaire, nullement effarouch£e ou 
naive, se donnait chaque jour libre jeu. 11 a 
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£prouv£ aussi par moments, si ccs moments ont 
6t£ beaucpup trop rares, le besoin de se 
recueillir, de r£pandre de douces larmes, et de 
faire dire a ces mdmes vers qui n'avaient connu 
avec lui que la joie d£bordante et la rude ironie, 
1'auguste majesty des montagnes, la paix des 
nuits de lune, la douleur d'une mere ou 1'in- 
nocence de Tenfant, — toutes choses, comme 
on voit, qui sortaient un peu du domaine ou 
il s'etait complu. Ces pieces, inferieures en 
g£n£ral aux meilleures de 1'autre genre, lais- 
sent entrevoir cependant ce que Saisset aurait 
pu nous donner en ob£issant d'un coeur plus 
docile a ces voix int£rieures. C'est pourquoi 
nous avons tenu a en publier ici un certain 
nombre. 

Albert Saisset a eu le grand tort de laisser 
s'accrdditer aupres du public une erreur funeste, 
funeste aussi bien pour la po£sie que pour 
la langue catalane. Que dis-je ? 11 a contri- 
bu£ personnellement, et non sans un malin 
plaisir, k d£courager dans le coeur de ses com- 
patriotes quelques-unes de ces g£n£reuses aspi- 
rations sur quoi repose toute po£sie. Le rire 
ne tue pas que les travers des hommes, il peut 
aussi porter un coup mortel aux nobles senti- 

d 



Digitized 



by Google 



L ANTHOL0Q1E CATALANE 

ments. En ce sens done « Oun Tal » a itt un 
mauvais dducateur artistiquc de la foule : il lui 
a fait perdre le sens de son idialisme ou en a 
d£tourn£ ses gotits, et si nous eprouvons 
aujourd'hui tant de peine a ramener le public 
roussillonnais aux grandes sources de po£sie, 
retrouv^es pourtant de 1'autre cdti des monts 
avec de nobles poetes comme Verdaguer, e'est 
beaucoup a Saisset que nous le devons ; et le 
contraire n'etit tenu qu'a lui. 

11 a rendu un aussi mauvais service a la lan- 
gue de sa province. Au lieu de faire un sincere 
effort pour la protdger contre la corruption 
dont le franca is la menace, au lieu de stimuler 
ses forces de resistance en £crivant des oeuvres 
plus conformes a son g£nie, il a facility cette 
corruption, et cela de mille manieres. 11 n'avait, 
en effet, qu'a rejeter quelques mots d'origine 
incontestablement trop fran^aise, apporter un 
peu ptus de rigueur dans le choix des locutions 
familteres, s'inspirer davantage du dialecte rous- 
sillonnais dans sa pure essence ; comme il avait 
beaucoup de talent, et que son oeuvre s'impo- 
sait au public par d'eminentes qualit£s, ce public 
n'aurait pas manqu£ de le suivre avec le mime 
enthousiasme. 
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Mais ce que nous lui reprocherons encore 
au nom de la langue roussillonnaise, e'est son 
orthographe. Malgre notre vif d£sir, il ne nous 
a pas iti permis d'y apporter Je moindre chan- 
gement, ni de r£parer selon nos moyens la 
dangereuse erreur du poete : nous comprenons 
et nous avons tenu a respecter ces scrupules 
de famille. Mais nous ne saurions trop nous 
clever contre un pareil systeme d'£criture qui 
non seulement d£forme les mots, les rendant 
m£connaissables et barbares k 1'aide de procd- 
des souvent contradictoires et toujours pu£rils, 
mais encore « gallicise )> davantage la langue 
ou facilite sa « gallicisation », et est au fond 
plus complexe que Torthographe correcte, — 
sans insister sur d'autres inconvdnients. 

♦ 

Jacques Boher (j) est un des pontes roussil- 
lonnais qui surent le rnieux construire le vers, 
lui donner cette force et cette harmonie qui 
rendent la pens£e plus resplendissante et plus 
belle. Son art patient et stir laisse Timpression 
d'un travail solide et ddfinitif. Son vers ne sent 
jamais Timprovisation et ne trahit aucune negli- 
gence : il est achevd, il est pur. Mais s'il con- 

(i ) Voir page 100. 
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nait la sobri£t£ de Tart classique, s'il professe 
le cultc de la forme au m£me titre que nos 
meilleurs par nass Jens, ce pofcte semble avoir 
re$u des romantiques 1'imagination ardente et 
le magnifique JyrJsnte qui 1'devent aux plus 
hauts sommets. Son inspiration trouve 1'image 
dclatante dont le vers revolt a la fois plus d'am- 
pleur et plus de noblesse. Et certes, il faut 
bien que ses qualit£s d'artiste soient r£elles 
pour qu'une matiere aussi abstraite et aride 
que celle du poeme theologique VJnmaculada 
demeure podtique jusqu'au bout. Boher manie 
en vrai maitre la strophe lyrique : elle n'est 
entre ses mains ni gauche ni lourde ; il semble 
qu'elle y gagne au contraire un superbe dan 
pour les plus larges envolees. Mais, bien qu'un 
souffle puissant anime presque toujours sa po£- 
sie, Ton n'y deplore point, quand il faut, Tab- 
sence de la grace et de la ddlicatesse. 



Immddiatement apres les noms de Jofre, 
Pdpratx, Talrich, Bonafont, Saisset et Boher, 
il est juste de citer ceux de Jacques Boixeda 
et de Jules Delpont. D'autres, comme Pierre 
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Puiggari, Antoinc Puiggari (j), Pierre Gouell, 
n'ont, en effet, presque rien public des vers 
Catalans qu'ils ont Merits et que seuls connais- 
saient les in times. Quanta Jean-Baptiste Moli, 
le peu qui en a €t£ imprim£ nous a paru trop 
insignifiant. Ce n'est pas d'ailleurs qu'il nous 
reste grand'ehose de Jacques Boixeda ; cepen- 
dant, il a cultive avec quelques succ£s le genre 
bucolique : certaines petites pieces, comme 
celle que nous donnons (2), ont de la fraicheur 
et mime de la grace, et r£velent une ame acces- 
sible a la po£sie de la terre. — Jules Del- 
pont (3) occupe une place importante dans ce 
mouvement litt£raire roussillonnais, non pas 
seulement par ses vers Catalans, conspiration 
toujours simple et sincere, sem£s un peu dans 
toutes les revues, mais encore par ses efforts 
pour maintenir chez nous la tradition po£tique 
et pour resserrer les liens entre la Catalogne 
et le Roussillon, de mime que par les nom- 
breux articles qu'il a consacr£s aux differents 
reprdsentants des lettres catalanes. 

Aujourd'hui enfin, parmi les plus rdcents 
pontes, group^s autour du Pastorellet, dont la 
muse toujours jeune continue encore a se faire 

(1) Voir page 17*. — (a) Voir page J76. — '(3) Voir page j8o. 
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entendre et a se faire aimer, quelques-uns 
corrtme Jules CornovoJ (El J{efilayre de Caran- 
Qa) (j) et Joseph Pons (2) sont d£ja devenus 
1'espoir de la podsie roussillonnaise... 

C'est a ces nouveaux venus surtout, comme 
nous 1'avons dit en commengant, ques'adresse 
notre Jlnthologie catalane. 

Les Bruxas de Caranga de Jofre, le Pa de 
casa de Pdpratx, les J{ecorts del J{ossell6 de Tal- 
rich, les Jlys du Pastorellet, YJnmaculada de 
Boher, — autant de pr£cieux jalons qui mar- 
quent pour eux le chemin parcouru par la 
podsie roussillonnaise, autant d'efforts dignes 
d'etre poursuivis. Le terrain leur fut pr£par£ 
par ces bons ouvriers de nos lettres : ils n'ont 
plus qu'a marcher sur leurs traces- Et qu'ils 
n'dcoutent point ceux qui viennent leur dire 
qu'une renaissance des lettres catalanes « serait 
parfaitement impossible, et, en tout cas, inutile 
et impolitique de ce cdt£ des monts » (3) ! Que 
votre voix harmonieuse monte au contraire, 6 
pontes, vers le ciel de Roussillon ! Vous £tes 
sur une terre merveilleuse qui favorise Tinspi- 

(j) Voir page jqo. — (2) Voir page 194. 

(3) Pierre Vidal, Cantoner catald de J(otteU6 y de Cerdanya (i885, 
tome j). Le vaillant Roussillonnais, le distingue catalanisant qu'est 
M. Pierre Vidal a peut-etre change d'opinion aujourd'hui. 
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ration et la sollicite mime. Donnez, donnez 
des preuves nouvelles dcs qualitds podtiques 
de la langue qui en est sortie. On vous a jetd 
un ddfi en disant que les muses n'aiment pas 
notre Catalan, que ses rudes sonoritds les effa- 
rouchent. Ce d£fi, vous devez le relever, 
comme 1'ont releve d£ja vos fr&res de Barce- 
lone, de Valence, des lies Baleares, et m&me 
d'Alguer... Ouvrez toute grande votre fen£tre 
a 1'air pur de notre Roussillon, a la lumiere qui 
baigne nos campagnes, aux rustiques parfums 
venus des mille plantes odorantes dont se cou- 
vrent nos radieuses cimes. Un spectacle sans 
pareil s'offre a votre vue : le Canigou dresse 
dans le lointain sa masse imposante. Qu'il soit 
votre symbole, votre signe de ralliement, et 
que le souvenir du grand poete qui Ta si magni- 
fiquement chants vous r£conforte aux heures 
de doute, et soutienne jusqu'au bout votre 
souffle et votre inspiration. 

Jean Am a de. 



N.-B. — J'ai le devoir, avant de finir, d'adresser des 
remerciments a quelques-uns de mes compatriotes qui, avec 
une patience et une obligeance dont je lew sais infiniment de 
gre, on* bien voulu me preter leur concours pour deter- 
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miner le sens de certains mots ou de certains passages, ou 
m'ont facilite la besogne en me fournissant non settlement 
de precieuses indications de biographic ou de bibliographic, 
mais encore les documents et ouvrages indispensables. Ce 
sont : MM. 1'abbe Bonafont, Louis Pastre, Verges de 
Ricaudy, Mgr de Carsalade, Amedee Aragon, Jules Del- 
pont, Jean Sors-Gouell, Justin Pepratx fils, Paul Brinquant, 
Pierre Vidal, Frederic Saisset, Francois Bassole, Jean 
Boixeda- Vails, Leon Conill, etc... 11 n'est pas, en cffct, 
toujours tres commode de trouver en francais 1 'equivalent 
de certaines expressions du dialecte roussillonnais, et meme, 
pour quelques-unes d'entre elles, de s'entendre sur la vraie 
signification ; il ne Test pas davantage aujourd'hui de re- 
trouver certains articles de journaux ou de revues, ou 
encore certains manuscrits ou certains ouvrages qui se sont 
disperses ou sont devenus rares chez nous. Pour Tune et 
1 'autre difficultc, des qu'ils m'ont vu dans 1'embarras, ces 
Messieurs n'ont pas hesite un instant a venir a mon secours. 
Je tenais a leur en exprimer ici toute ma reconnaissance. 
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1. — Les Poetes roussillonnais 

(noms, gbuvres et dates) 

A) AUX XVU- & XV]]]' S1ECLES. 

Reginald Poc : Vtda de San Galderique de Cantgon y San 
liidro de Madrid, avcc goigs, redondillas, decimas, etc. 
(1627, Roure, Perpignan). — Pere Nicolau : Llibre y decta- 
racio de noms, virtuts, etc... de la sempre Santa y Verge Ma- 
ria, contient des t Octavas en alabanza de Santa Maria de 
Espira » (i63o, Roure, Perpignan). — P. Juan Francesch: 
Manual de cantichs espirituats per les missions que fan los 
PP. Caputxins en lo Comptat de Rossello (1758, Le Comte, 
Perpignan). — Simon Salamo : Manual de cantichs que se 
cantan en les missions que fan Preberes seculars en lo Bis- 
batde Elna (1766, Le Comte, Perpignan). — Joseph Jaume 
(1731-1809): Proses, cantiques, hymnes en vers Catalans, 
manuscrits appartenant a M. Amedee Aragon, Perpignan. 

THEATRE CATALAN (ancien) en Roussillon. 

1*) flSuvrcs imprimtes* Hepresentacid de la Sagrada 
Passio y Mort de Nostre Senyor Jesu-Cbrist, novament corre- 
gida y regulada... per lo M. R. P. Fr. Anton de Sant Ge- 
roni (s. d. xvm* s., Rafel Figuero, Barcelone) ; autre edi- 
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tion (i856, Garcia y Vilasalo, Lleyda). — Jesus batejat per 
to Precursor Sant Joan Baptiste (1796, A gel, Thuir). — 
Tragedia rossettonesa dels martyrs Sants Cosma y Damid ( 1 797, 
Agel, Thuir). — Tragedia dels martyrs Sants Sixto, Ltaurents, 
etc. (s. d. xYin' s. ?, Le Comte, Perpignan). — La Presa 
de VJiort (s. d., L at robe, Perpignan). — "Esther, traduction 
en vers Catalans par Dom Miquel Ribes (avant 1792, A gel, 
Thuir). — Parabole de YJnfant prodich, traduite en langue 
catalane (JKemoires de la Societe royale des Antiquaires de 
Trance, t. vi, 1824, P» *°7)- 

2*) flSuvrcs manuscrites. (Bibliotheques municipals 
de Montpellier et de Perpignan ; bibliotheques privees de 
Mgr de Carsalade, eveque de Perpignan, M. Amedee 
Aragon de Perpignan, D r Ecoiffier de Thuir, etc..) : 
Cayguda de Adam y "Eva, Penediment de Sant Pere t Conversio 
de la Samaritana, Lo Prof eta Jeremias, La Passio de Christo, 
Tragedia del gtorios y triumfant Sant Sebastia , Sant Tructuos, 
LoMartyri dels gloriosos Sants Terriol y Julia, Tamosa tragedia 
dels gloriosos martyrs Sants Abdon y Sennen, Tragedia del mar- 
tyri dels gloriosos Sants Quirch yjulitta, La Entrada triumfant 
de Jesus a Jerusalem, Sancta Margarida, Sant Vicens, Santa 
Eularia y Santa Julia, La Venguda del Mon, Lo Triumfo de 
la Creu, Sant Esteve, Victoria Christi, Tragedia del gtorios 
martir Sant Joan Baptiste, La Mort d'Abet, Lo Dituvi univer- 
sal, Sant Joan en to desert, Lo Sacrifici d' Abraham, Athatia 
(trad, en vers Catalans par Dom Miquel Ribes), etc., etc... 
[Voir aux Notes le mot Loa.] 



B) AUX XIX- & XX- S1ECLES. 

ANTHOLOGIES : Lo Pastorelletdela Valld'Arles. 
Garbera catalana, avec prologue de Mossen Boher ( 1 884, 
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Latrobe, Perpignan), contient des poesies de Rous, Pe- 
pratx, Boher, Talrich, Boixcda, Courtais, etc. — Souve- 
nir des fetes de Banyuts-sur-Mer, a 1'occasion de 1' inaugura- 
tion de la Vierge d'Oliva (1888, Latrobe, Perpignan), 
contient des poesies de Lo Pastorellet, Boixeda, Boher, 
etc., et le rapport du secretaire Justin Pepratx sur 1e con- 
tours. — Jules Delpont. Tlors rossettoneses (1899-1902, 
Payret, Perpignan), contient des poesies de Pepratx, 
Boher, Lo Pastorellet, Cornovol, etc., et une introduction. 
— Anton Busquets y Punset, Jfptech : models en vers y en 
prose del nostre J(enaixement f pera us de las escolas de Cata- 
lunya, Mallorca, Valencia, Rossello (1906, Dalmau, Ge- 
rona) ; Etienne Caseponce, Jules Delpont et Lo Pastorellet 
y sont represented . 

ARAGO (Etienne). (1802-1892). Avait compose quel- 
ques chansons catalanes, restees en manuscrits entre les 
mains de la famille et de quelques intimes. 

BADOA (Jean). De nostra terra (1906, Barriere et C ie , 
successeurs de Latrobe, Perpignan). — 1{iaUes ( 1 906, 
idem ; sous le nom de Joan de la Sanya). 

BOHER (Jacques), (m. en 1908). h'Jnmacutada, poema 
teologich, en dix chants (1891, Latrobe, Perpignan). Avait 
public aussi, en francais, les Harmonies eucharistiques et la 
Devotion. A laisse en manuscrits un poeme Catalan Nina, 
une Tragedie catalane, etc. Poesies dans di verses revues. 

BOIXEDA (Gabriel), (m. en i863). Nombreuses fables, 
inedites pour la plupart. 

BOIXEDA (Jacques), (m. en 1898). Poesies et nom- 
breuses etudes eparses dans les journaux et revues. Manus- 
crits entre les mains de M. Jean Boixeda-Valls, de Prats- 
de-Moll 6. 
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BONAFONT (Joseph). ( « Lo Pastorellct de la Vail 
d' Aries », ne en 1 855). Las Bruxas de Caranga, etc., obras 
de Antoni Jofre, avec cinq poesies, Hefitadas, de Lo Pasto- 
rellct (1882, Latrobe, Perpignan). — Garbera catalana, 
anthologie, avec prologue de Mossen Boher (1884, idem). 
— Ays, elegias Catalan as (1887, idem.) — A egalement 
ecrit une etude sur les Goigs (1907, Comet, Perpignan), 
et doit publier un Dictionnaire Catalan. Nombreux poemes 
et articles dans La Croix des Pyrenees-Orientalcs, Le J{ous- 
sillon, la Semaine religieuse, la 1{evue catalane, etc., journaux 
ou revues de Perpignan. 

COURTA1S (Pierre). (1816-1888). Flors de Cam go 
(1868, Julia et Saint-Martory, Perpignan). — Dotsuras 
(1874, Hamelin, Montpellier). 

DELPONT (Jules). Flors rosseltoneses, anthologie 
(1899-1902, Payret, Perpignan). — J(efitets 9 anthologie 
(1904, Latrobe, Perpignan). — Las Terres de Llengua cata- 
lana (1905, idem). — Poesies et notices dans revues et 
journaux de la Catalogne et du Roussillon. 

GOUELL (Pierre), (m. en 1894). Nombreuses poesies 
inedites. 

JOFRE (Antoine), (m. en i863). Obras de Antoni Jofre 
publiees par Lo Pastorellct de la Vail d 'Aries avec une 
preface (1882, Latrobe, Perpignan). Contient Las Bruxas 
de Caranga, VEscupinyada de Satands, la Dona Torte, Epis- 
tols t Aries vita fortunada (coblas). 

MOL1 (Jean-Baptiste) (m. en 1 889) : Pastoret del Coral, 
relacio d'un fet qui 's passa al Coral en 1'any 1599 (i885, 
Latrobe, Perpignan). 
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PEPRATX (J ustin) (« Pau Farriol dc Cerct » 1 828- 1 90 1 ). 
Espigasy Flors (1884, Latrobe, Perpignan). — Pa de casa 
(1888, Julia, Perpignan). — A public encore 1(amallets de 
proverbis, maximas, refrans y adagis Catalans (1880, Latrobe, 
Perpignan). La Renaissance des lettres catalanes, discours 
partie en francais, partie en Catalan, prononce a la fete litte- 
raire de Banyuls-sur-mer ( 1 883, id.). Les Espigasy Tlors 
contiennent un autre discours, Discurt de gracias, qui fut lu 
aux Jeux floraux de Barcelone (1884). Est enfin 1'auteur 
de traductions franchises des principaux poemes de Jacinto 
Yerdaguer. 

PU1GGAR1 (Pierre, m. en 1854, et Antoine, m. en 
1890). Nombreux manuscrits conserves par la famille. 

ROUS (Francois) (m. en 1897). Catalanes d'Estagell y 
d'attres endrets (1870, Latrobe, Perpignan). — Catalanes y 
Catalanades (iSy3, Jammet, Espira-de-1'Agly). 

SA1SSET (Albert) (« Oun Tal » 1842-1894). Oun pou- 
gnat da Catalanades (1887, Latrobe, Perpignan), Coses y 
altres (1888, id.), Jfistoris y Coumedi (1888, id.), Bestis y 
Gen (1888, id.), Proubem da rioure (1889, id.), Jamecs 
(1890, id.), Countas da Valtra mouny d'aquest (1890, id.), 
Tablas y Vabliots (1890, id.), Oun poc da tout (1891, id.), 
Passa-tems (1891, id.), Barrajadis (189a, id.), Cansous 
(1893, id.), Pirns y Pams ! (1893, id!), Plors y Rialles 
(1893, id.), Pa la gen fis (1895, id., ceuvre posthume), A 
forty a trabes (1897, '**.), Oun moun da cow (1898, id.), 
Bersous noous (1900, id.), Lligiou (1900, id.). Nous lui 
devons encore une comedie en 2 actes Bingnas y Donas 
(s. d. 1889, id.) et une Grammaire catalane, suivie d'un petit 
traite de versification catalane (1894, id.). Paraitront suc- 
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cessivement : Altre barrajadis. Coses de Hpussillou et Oun 
biatge a Barcelone. On a enfin de lui un volume de Poesies 
francaises (ceuvrc posthume). 

SANYAS (Joseph) (t Lo Minyo d'En Mottes »). La 
Guiday 'n Sazo, conte del sigle XIX (1906, Coudurier, 
Saigon). — Villa de Vt, conte de la vora del foe (1908, 
Pay ret, Perpignan). 

TALR1CH (Pierre) (1810-1888). 7(ecorts del J^ossetlo 
(1887, Latrobe, Perpignan; Verdaguer, Barcelone; Alb. 
Savine, Paris ; edition illustree par Le Nain et Teysson- 
nieres). Avait egalement ecrit en prose francaise, vers 1 855, 
un drame en 4 actes, Vasconcellos, public apres sa mort 
(1902, Plon, Paris) par les soins de son petit-fils, M. Paul 
Brinquant. 

TERNAL (Jean-Augustin). J(ecit en vers Catalans rimes 
en * at », par un roussillonnais qui orthographic 1'idiomc 
comme on 1c prononcc a Perpignan (i858, F. Blanc, Per- 
pignan). 



1 1 • — 'Etudes critiques 
sur les Poetes roussillonnais 

ETUDES GENERALES : Justin Pepratx, La 7(enais- 
sance des Lettres catatanes, discours, partie en francais, par- 
tic en Catalan, prononcc a la fete litteraire de Banyuls-sur- 
mer ( 1 883, Latrobe, Perpignan) ; Discurs de gracias, lu aux 
Jeux floraux de Barcelone ("Espigas y flors, 1884, id.); et 
Mentor ia del Secretari pour le concours de Banyuls-sur-mer 
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(Souvenir des fetes de Banyuls-sur-mer, 1888, id.). — A. Mas- 
riera, Los "Escriptors Catalans del Upssello (La llustracio cat a- 
lana, i5 mai 1884, Barcelone; avec 5 photographies). — 
Lo Pastorellet, Litterature catalane (La Croix des Pyrenees- 
Oricntales, 4 oct. 1896, Perpignan). — Anton Busquets i 
Punset, Literatura rosseltonesa (Joventut, n° 1 83, i3 aout 
1903, Barcelone). — Pierre Vidal et Joseph Calmette, 
Bibliographic roussillonnaise (1906, Latrobe, Perpignan). — 
Joseph Pons, Lo "Pastorellet et la Renaissance en T{oussillon 
(HjBVue catalane, \5 nov. 1907, Perpignan). — Consulter 
egalement les prefaces de Lo Pastorellet aux Obras de An- 
toni Jofre ( 1 88a , Latrobe, Perpignan), a ses Ays ( 1 887, id.) ; 
de Mossen Boher a la Garbera catalana du Pastorellet 
(1884, id.), a son Inmaculada (1891, id.) ; d'Albert Saisset 
a sa Grammaire catalane (1894, id.) ; de Jules Delpont a ses 
Tlors rosselloneses (1899-1902, Payret, Perpignan). — 
J . Galaud, "Eloge de M. Albert Saisset (Bulletin de la Societe 
agric, scient. et litt. des Pyrenees-Orientales, 1 895, Latrobe, 
Perpignan). — » J. Falguere, Seance des Jeux floraux a Saint- 
Martin de Canigou (Journal des "Pyrenees-Orientales, 1903, 
n* 86, Perpignan). — Jean Amade, Les Poetes Catalans, et 
Hpussillon et Poesie (conferences faites a la Salle Arago de 
Perpignan, Association Polytechnique, le 1" avril 1906 et 
le 24 mars 1907, avec le concours des « Chanteurs Cata- 
lans »). — Emile Leguiel, Tin peu de litterature catalane, 
Autour d'une conference de M. "Jean Amade (Courrier de Ceret, 
8 avril 1906) ,* Hpussillon et Poesie (Courrier de Ceret, 
3 1 mars 1907). — Voir aussi nombreux articles dans la presse 
roussillonnaise (L'lndependant, Le Hpussillon, etc.) et dans 
la presse barcelonaise (La Veu de Catalunya, "El Poble 
cat aid, etc.). 



Digitized 



by Google 



LX1V ANTHOLOGIE CATALAN E 

BOHER (Jacques). Joseph de Copons, Tin poeme Catalan, 
article sur La Inmaculada (Le Hpussillon, 17 juin 1891, Per- 
pignan). — Lo Pastorellet de la Vail d'Arles, Le Chanoine 
Bober (J{evue catatane, i5 juin 1908). 

BOIXEDA (Jacques). Lo Pastorellet de la Vail d'Arles, 
Le Chanoine Boixeda, avec portrait (La Croix, 27 nov. j 898, 
Perpignan). — Jules Delpont, Mossen Jaume Boixeda ca- 
nonge, avec photographic (La Talia catalana, 1 1 dec. 1898, 
Bar eel one, et le Journal des "Pyrenees-Orientates, mai 1 899, 
Perpignan). 

BONAFONT (Joseph) (t Lo Pastorellet de la Vail 
d'Arles »). A. H., Tin nouveau livre de poesies catalanes, 
article sur les Ays (Le 7(oussillon, 5 sept. 1 887). — Bosch 
de la Trinxeria, article sur les Ays (T\enaixensa, sept. 1887, 
Bar eel one). — Pierre Vidal et Joseph Calmette, Bibliogra- 
phie roussittonnaise (note, p. 397). — Joseph Pons, Lo Pas- 
torellet et la T^enaissance en T\pussillon (J^evue catatane, 
i5 nov. 1907). — Louis Pastre, La langue catalane popu- 
taire en T^pussillon (T^evue catalane, i5 nov. 1907). 

COURTA1S (Pierre). A. Masriera, Los Escriptors Cata- 
lans del T\pssello (La Jlustracio catalana, i5 mai 1884). — 
Juli D., En Pere Courtais (La llustracio catalana, 3i mars 
1888). 

JOFRE (Antoine). Lo Pastorellet de la Vail d'Arles, 
preface de Obras de Antoni Jofre (1882, Latrobe, Perpi- 
gnan). — Frederic Sutor, notice sur 1'edition de Lo Pas- 
torellet (J^pussillon, serie 1882). — Joseph Pons, Lo Pasto- 
rellet et la T\enaissance en J^pussillon (J^evue catalane, 1 5 nov. 
1907). 
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PEPRATX (Justin). J. Masso Torrents, article biogra- 
phique (La Veu de Catalunya, i3 dec. 1901, Barcelone). — 
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« Ho sabeu, Fills de Barcelona 1 
Avuy lo Rossello, per vostres cants despert, 

Veura la llengua, sa bessona, 
Lo front engarlandat d'una rica corona 
Y d'un ramell de flors y de llorer cobert. » 

Lo Pastorellet de la Vall d'Arles. 
(Jfys, p. 102.) 



« Vous le savez, Fils de Barcelone 1 Aujourd'hui 
le Roussillon, reveille par vos chants, verra la lan- 
gue, sa jumelle, le front entoure d'une belle cou- 
ronne et couvert d'un bouquet de fleurs et de 
laurier. » 
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ANTHOLOQIE CATALANE 



Per terranys y barranys W 



Estava jo ccrcant un cam! de dressera 
Per poder evitar tota la penyatera 
Que barra al curios, I'atrevit caminant, 
Y'l defen tot d'un cop d'anar mes endevant. 
Res no pot detenir un turista intrepida ; 
Per cumplir sos desitjs ell exposa sa vidst. 
A Yisitar I'estany essent vingut aqui, 
Jo Yolgue conseguir del viatge la fi. 
Donchs en m'engarrapant, me donant molta fena, 
Pels terranys y barranys ayansant ab gran pena, 
Montant, baixant, soviny fent algun capgirell, 
De la cara y las mans m'esparracant la pell, 
Vaig enfin arrivar sobre un roch d'alta mina 
Que naix al peu del gurg y lo siti domina. 
D'aqui vege Testany molt negre y molt estes. 
Per curiositat, sens pensar a res mes 
Que de 1'aygua cannar poch a menos Talsari, 
Jo llanse quantitat de rochs en temerari. 

(i ) Las Bruxat de Carangd (p. 1 1 ) 
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Jl travers eboulis et ravins 



J'etais a la recherche d'un chemin de traverse 
pour pouvoir eviter tout I'amoncellement de 
roches qui se dresse devant le curieux, le hard] 
voyageur, et 1'empdche tout a coup d'aller plus 
avant. Rien ne peut arreter un touriste intrepide; 
pour realiser ses desirs, il expose sa vie. Etant 
venu ici dans Tintention de visiter 1'etang, je 
voulus atteindre le but de mon voyage. Done, 
en me cramponnant et me donnant beaucoup de 
mal, en avancant a grand'peine a travers eboulis 
et ravins, montant, descendant, faisant souvent 
quelque culbute, me dechirant la peau du visage 
et des mains, j'arrivai enfin sur un roc d'aspect 
imposant qui nalt au pied du gouffre et domine ces 
lieux. De la, je vis Tctang de couleur tres sombre 
et de grande etendue. Par curiosite, sans penser 
a rien autre qu'a mesurer taht bien que mal la 
hauteur de Teau, je lancai temerairement des tas 
de pierres. 
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Tingue lloch d'admirar un spectacle asustant. 
Del gtirg jo Yeya eixir, grossas com un infant, 
Truytas de tot color, blavas, blancas, vermellas, 
Magras com un squelete, y pareixint molt veil as, 
Com las carpas portant saltavan ab orgull, 

Y d'un ayre insolent me davan un cop d'ull. 

Eix joch original era fet per me plaurer : 
Una grossa penyassa, y deja prop de caurer, 
Quillada al meu costat, semblava convidar 
Algu .que dins Testany la volgues fer rotllar. 
L'havent ben acatada, afi que no recule 
Me poso al seu derrera, y, com un altre Hercule, 
Apretant mon espatlla y jarrets bastant forts, 
Jo Farranco, Tengego ab un supreme esfors. 
Pels timbaussis avail va rodolar la penya ; 
A cada pas deixant de son rastre 1'ensenya, 
S'enfonsa dins lo gurg ab tremendo fracas. 
Sos resalts y retronys me donaran lo glas. 
Fou jo mes espantat quant ohi que cridayan 
Pastors circunwehints y de lluny menassavan. 
Jo que'm pensava sol dins eix pais desert, 
Vaig quedar molt sospres de'm veurer descubert. 

Y la por redobla quant un d'ells se destaca 
Per venir dret a mi com si'm fes una ataca. 
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11 me fut donne d'admirer alors un spectacle 
impressionnant. Je voyais sortir du gouffre, grosses 
comme un enfant, des truites de toutes couleurs, 
bleucs, blanches, rouges, d'une maigreur de sque- 
lette, et paraissant fort vieilles. Comme les carpes, 
cependant, el les sautaient avec orgueil, et me 
jetaient un coup d'ceil d'un air insolent. 

Ce jeu .original etait fait pour me plaire. line 
roche enorme et deja prete a tomber, toute droite 
a mon c6te, semblait inviter quelqu'un qui voultit 
bien la faire rouler dans Tetang. Apres Tavoir bien 
mclinee, je me place derriere elle pour qu'elle ne 
recule point, et, comme un autre Hercule, contrac- 
tant mon epaule et mes jarrets assez vigoureux, je 
Tarrache, je la pousse en un supreme effort. La 
pierre roula du haut en bas des precipices; laissant 
a chaque pas la marque de son passage, elle s'en 
fonca dans le gouffre avec un bruit effroyable. Ses 
bonds et les grondements provoques par sa chute 
me donncrent le frisson. Mais je fus plus epouvante 
encore lorsque j'entendis que des patres des alen- 
tours criaient et menacaient de loin^ Moi qui me 
croyais seul dans ce pays abandonne, je demeurai 
fort surpris de me voir decouvert. Et ma peur re- 
doubla lorsque Tun d'eux se detacha du groupe pour 
venir droit Yers moi, comme s'il voulait m'attaqueri 
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Un poch lluny dc 1'estany aguardant los remats, 
Tot primer los pastors s'havian avisats 
Qu'atraves los barranys, atraves prccipicis 

Y pels sobrepujar se valent d'artificis, 
Rodava per alii calcom de molt estrany, 

Molt negre, molt re sol t y molt rare dins Tany. 

Cadahu dins l'esprit la raresa admirava, 

Sospres y no sabent lo que significava. 

May haguessen cregut que fos un capella 

Vingut a visitar Testany de Caranca. 

Quant donques dins lo gurg llansar rochs me vejeren, 

Quant penyas ab fracas dins las ayguas caygueren ; 

Coneixent lo perill de mon atreviment, 

Alarmats, inquiets, sens tardar un moment 

Se posan a cridar. — Un d'ells ab diligencia 

Corre a mi, m'escomet d'un to d'experiencia, 

Tot cubert de suor y d'un ayre efarat ; 

« Que fa de gitar rochs dins nostre estany sagrat ? 

Alguna tempestat, alguna pedregada 

Nos causara voste dins nostra comalada. 

Fugi d'aquf, Testany nos pronostica horrors. » 

Y se girant s'entorna ab los altres pastors. 

Encegat jo quede d'ohir eixas paraules. 
Tempestat 1 pedregada 1 horrors 1 aix6 son faulas. 
Pins Tayre no se Yeya el mes minim senyal 
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Tandis qu'ils gardaient leurs troupeaux non 
loin de 1'etang, les bcrgcrs s'etaient apercus tout 
d'abord qu'a travers ravins ct precipices, usant 
de stratagemes pour les franchir, rddait par la 
quelque chose de tout a fait etrange, tres noir, 
tres resolu et tres rare pendant 1'annee. Chacun 
admirait dans son esprit cette chose surprenante, 
tout etonne et ne sachant ce que cela signifiait. 
lis n'auraient jamais pu croire que ce fut un prdtre 
venu pour visiter Tetang de Caranca. Lors done 
qu'ils me virent lancer des pierres dans le gouf- 
fre, lorsque des roches tomberent dans les eaux 
ayec grand fracas, comprenant le danger de mon 
audace, alarmes, inquiets, sans tarder un instant, 
ils se mettent a crier. L'un d'eux court vers moi en 
toute hate, m'interpelle sur un ton d'homme expe- 
riments, tout couvert de sueur et d'un air effare : 
« Que faites-vous done la ? Pourquoi jeter des 
pierres dans notre etang sacre ? Vous nous causerez 
quelque orage, quelque gr&le dans notre vallon. 
Fuyez loin d'jci, Tetang nous annonce d'horribles 
choses. » Et se tournant, il s'en revient avec les 
autres bergers. 

Je demeurai stupe fait en entendant ces paroles. 
Orage 1 gr&le 1 catamites 1 — pure imagination 
que tout cela 1 On ne voyait pas dans Tair le 
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Que tingues dins breu temps de fer un temporal. 
Lo eel era sere ; cap broma no's mostrava : 
Lo sol estava ardent, la calor m'estufava. 
Jo donchs continue de scudrinyar lo Iloch, 
O, m'apartant d'aqui, caminava molt poch. 



Uestany de Carangd 



0) 



H e vist jo molts estanys surprenents d'hermosura, 
Del turista admirats per llur fresca verdura. 
De la natural esa ells son afavorits 
Per recrear los ulls, serenar los esprits. 
La ma de Thome encara ha fet molts sacrificis 
Per ornar llur veynat segons los seus capricis. 
Mil aybres alinyats convidan los passans 
A gustar baix llur ombra un moment de descans. 
Deliciosas fonts, casas de fantasia 
Ahont se reuneix brillante companyia ; 
Barcas plenas de gent, llisant sobre Testany ; 
Curiosos vinguts de llur pais estrany ; 
Moltas ocasions d'amusarse a tota hora, 

(i) Las Bruxat de Carangd (p. 14). 
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plus petit indicc d'un orage pr£t a eclater. Le 
cicl demeurait serein ; aucun nuage ne se mon- 
traif; le soleil etait ardent, la chaleur m'etouffait. 
Je continual done d'examiner attentivement les lieux, 
mais sans trop marcher si je m'ecartais de la. 



L'etang de Caranga 



J'ai vu beaucoup d'etangs d'une surprenante 
beaute, admires par le touriste pour leur fraiche 
Yerdure. lis ont recu de la nature tous les dons 
capables de recreer la vue et de rasserener les 
esprits. La main de 1'homme a fait encore de 
nombreux sacrifices pour en orner les alentours 
selon ses caprices. Mille arbres alignes invitent 
les passants a gouter a leur ombre un moment 
de repos. Des Fontaines delicieuses, des maisons 
d'agrement ou se reunit une brillante compagnie; 
des barques pleines de monde, qui glissent sur 
l'etang; des curieux venus de leur pays etranger; 
de nombreuses occasions de s'amuser a toute heure, 
rendent la Yue de ces lieux plus enchanteresse 
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Aumentan d'eixos llochs la vista encantadora. 
Los aucells per llur cant, un eel jamay cubert, 
Un petit vent que flata, un dolcissim concert ; 
Tot aixo reunit dins un lloch tot campestre 
Acaba d'en formar un paradis terrestre. 

L'estany de Carancal.. res al mon de mes tristl 
Molts son desencantats despres de 1'haver vist. 
Las cohgestas de neu, profundas, infusibles ; 
Uns precipicis alts a Thome inaccessibles ; 
Montanya sens verdura y tenint front pelat; 
Pas un aybre, una flor, un bri d'herba plantat; 
Ninguna trassa humana, un desert en pobresa, 
Tot vos serra lo cor y vos dona tristesa ; 
S'apartan los remats d'aqueix lloch de horrors ; 
La miseria y la fam hi derraman llurs plors. 
Si per cas 1'aucell roda en aquesta montanya, 
Es qualqu' aucell de nit vingut de terra estranya. 
D'aqui, d'aqueix estany Taspect mysterios, 
Son silenci sens veu, son desert espantos ; 
La vista de sos rochs, de penyas cinadascal 
Y molt confusament sobte d'altres posadas, 
Nos denota un volca per lo temps apagat, 
O hi pels 11 amps del eel un endret foguejat... 
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encore. Le chant des oiseaux, un ciel tou jours 
pur, une brise caressante, un melodieux concert ; 
tout cela, reuni en un lieu tout rustique, acheve d'en 
faire un paradis terrestre. 



L'etang de Caranca 1... Rien au monde de plus 
triste 1 Bien des gens sont desillusionnes apres 
1'avoir yu. De profonds glaciers dont on ne voit 
jamais fondre les neiges ; des precipices abrupts, 
inaccessibles a 1'homme ; une montagne sans ver- 
dure, au front pele ; pas un arbre, pas une fleur, 
pas un brin d'Jierbe plante ; nulle trace humaine, 
un desert a 1'abandon ; tout y serre le cceur et vous 
remplit de tristesse. Les troupeaux s'ecartent de 
ces affreux parages ; la misere et la faim y repan- 
dent leurs pleurs. Si par hasard un oiseau rode en 
cette montagne, e'est quel que oiseau de nuit yenu 
d'une terre etrangere. De la, Taspect mysterieux de 
cet etang, son silence ininterrompu, son effrayante 
solitude. La vue de ses rocs, de ses roches calci- 
nees et amoncelees confusement, nous revel e un 
volcan eteint par les annees, ou un endroit brule 
par le feu du ciel. 
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Lo temporal W 



Mentres que del desert las malesas segiu'a, 
M' aviso tot d'un cop que son aspect cambia : 
Tristos, esblanquehits eran los ratjs del sol, 
Pareixian los rochs velats d'un gris llensol. 
Un fum negre y pudent de Testany s'escapava, 
Del mitj d'un grifol d'aygua en colona montava 
Formant en un moment un nubol horroros, 
Mudant un dia clar en dia tenebros. 
Res de tranquil isant mon esprit no descubre : 
Aqueixa soli tut d'una vista llugubre, 
L'estany en moviment, los peixos en treball, 
Un terratremol sort y sacudint la vail, 
Aixo me fe sentir que pot ser tort tenia 
De me burlar del pastrc y de sa profecia. 
Un tro, dos trons, tres trons petaren tots al cop. 

Deixant lo caminar per pendrer lo galop, 
Pel riberal avail saltant ab molta pressa, 
Me vaig refugiar baix una balma espessa, 
Baix la balma d'un roch, ahont, mitj espantats, 

(i) Las Bruxas de Carangd (p. 16). 
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Uorage 



Tandis que je parcourais les rudes asperites dc 
ce desert, je m'apergois tout k coup que son aspect 
change : les rayons du soleil etaient tristes et pales, 
les rocs semblaient couverts d'un voile gris. line 
fumee noire et puantc s'£chappait de l'etang, elle 
montait en colonne du milieu de 1'eau bouillon- 
nantc, formant en un instant un nuage horrible, 
qui fait d'un jour clair un jour tenebreux. Mon 
esprit ne decouvre rien de rassurant. Cette solitude 
a 1' aspect lugubre, 1'etang agite, les poissons dans 
rinqui etude, un sourd tremblement de terre qui 
secoue la vallee; tout cela me fit comprendre que 
j'avais peut-dtre tort de me moquer du p&tre et de 
sa prophetic Un coup de tonnerre, deux, [trois, 
eclat&rent en m&me temps. 

J'abandonnai le pas ordinaire pour prendre le 
galop, degringolant les pentes, sautant avec preci- 
pitation, et me refugiai dans une cavite sous une 
roche £paisse, ou # k demi epouvantes, six bergers 
s etaient mis a 1'abri en hommes iris prudents. Jl 
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Sis pastres molt prudents s'havian abritats. 
Era temps, puix deja los trons se succehian, 

Y los Uampcchs ardents per los ayrcs corrian. 
La vista dc la vail era fosca ; y lo lloch 

Qu' havia jo quitat era abrandat dc foch. 
Tot era susdejus : los animals salvatges, 
Los singlars y los Hops, olvidant los ravatges, 
Mesclats ab los moltons sens causar ningun dany, 
Dins tin mateix peril] jitavan mateix plany. 
Las gr aulas a grans vols, a grans crits, antes d'hora, 
Per las creilhes dels rochs, en dedins, en defora 
Rodayan, no sabent se tenir en repos. 
Anuncavan del temps un desturb espantos. 

Y Tisart, animal lo mes fi, mes alerta, 

Que sent y fuig de lluny sa pista descuberta, 
Venia als nostres peus implorar lo favor 
De poder s'arremir baix lo roch protector. 
Sens un flato de vent las matas s'agitavan ; 
En inclinant llur cap los puis se saludavan, 

Y llur destruccio tement, no sens motiu, 
Se fehian, afligits, un doloros adiu. 
Nosaltres, agitats d'ideas diferentes, 

A penas creyem ser criaturas viventes. 

Un instant tot call a : succehi calme plat. 
Eix silenci sens bruit j donava mes fretat. 
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etait temps, car deja les coups dc tonnerre sc suc- 
cedaient, et les eclairs ardents couraient a travers 
les cieux. La vallee avait pris un aspect sombre, et 
Tendroit que j'avais laisse etait en flammes. Tout 
se trouvait sens dessus dessous : les animaux sauva- 
ges, les sangliers et les loups, dans 1'oubli de leurs 
habituels ravages, meles aux moutons sans faire 
aucun mal, laissaient en un meme danger echapper 
la meme plainte. Par grands yoIs ct avec de grands 
oris, les corneilles rddaient avant Theure aux 
anfractuosites des rochers, tantdt dedans, tantdt 
dehors, ne sachant se tenir en repos : el les annon- 
caient une perturbation epouvantable de Tatmos- 
phere. Et Tisard, 1'animal le plus fin, le plus vif, qui 
flaire de loin et fuit a distance des que sa piste est 
decouverte, venait implorer a nos pieds la faveur de 
pouvoir se presser sous le rocher protecteur. Les 
pi antes s'agitaient sans qu'il fit le moindre souf- 
fle de vent; les pins se saluaient en inclinant leur 
cime, et, redoutant leur destruction, — non sans 
motif — se faisaient, dans leur affliction, de dou- 
loureux adieux. Et nous, agites d'idees differentes, 
a peine nous croyions-nous des ctres vivants. 

Un instant tout se tut : et ce fut alors un calme 
plat. Ce silence que n'interrompait aucun bruit aug- 
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Un moment tant solcmne, imposant y terrible ; 

La foscor del pais, obscuritat visible, 

Y la naturalesa en Tespero cTun sort, 

D'un sort inconegut, molt semblant a la mort, 

Nos fan ben reflectir : passaram per pregari 

En Thonor de Maria una part de rosari. 

Quant un llampech seguit d'un tro de temporal 

Esquintxa lo nubol cubrint lo riberal. 

De repentc caygue tant forte pedregada 

Que may s'en' via vista al mon de tant granada. 

Quin desordre, Deu meul.. quins apretos de por 1 
La pedra sobre els rochs rebotia ab furor ; 
Las ayguas en diluvi inflavan la ribera ; 
Las flamas dels llampechs abrandant Tatmosfera 
Nos mostravan la vail llaurada pels torrents ; 
La terra tremolant, los pets de trons, los vents 
Nds davan a pensar que tots, antes de guayre, 
Nosaltres y 'I desert saltan' am en 1'ayre. 

Altre espant nos gela d'horror de cap a peus : 
De Testany agitat eixian unas veus 
Formidables. Las ycus, en corrint per los ayres, 
Mescladas ab los Yents y las bromas tronayres, 
Ab la pedra, la pluja y la confusio 
De tots los elements en revolucio, 
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mentait notrc horreur encore. Un moment aussi 
solennel, imposant et terrible ; J'aspect sombre du 
pays, l'obscurite evidente, et la nature dans Tattente 
d'un sort, d'un sort inconnu, fort semblable a la 
mort, nous font reflechir serieusement. Nous dimes 
done comme priere en Thonneur de Marie un bout 
de chapelet. Quand un eclair, suivi d'un coup de 
tonnerre, dechira le nuage qui couvrait les pentes. 
11 tomba subitement une si forte grele que jamais 
on n'en avait vue d'aussi drue dans le monde. 

Quel desordre, mon Dieul... de quelle angoisse 
nous etions oppresses 1... La gr&le rebondissait sur 
les rpes avec fureur ; les eaux diluviennes enflaient 
la riviere; les flammes des eclairs embrasant Tat- 
mosphere nous montraient la vallee toute ravinee 
par les torrents ; la terre tremblante, les violents 
coups de tonnerre, les vents, nous donnaient a pen- 
ser que tous, avant peu, le desert et nous, nous 
sauterions en l'air. 

Un autre effroi nous glaca d'horreur des pieds a 
la t&te ; de Tetang agite sortaient des voix formi- 
dables. Les voix, en courant par les airs, melees 
aux vents et aux nuages grondants, a la grele, la 
pluie et la confusion de tous les elements revokes, 
s'approchaient de moi avec l'air de se plaindre de 
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S'acostant prop de mi pareixian se planya 
D'algun audacios vingut dins llur montanya 
A scudrinyar llur vail, atrevit curios, 
A pedregar l'estany y turbar llur repos. 



La dona forte 



(>) 



Quan volgue l'Esprit-Sant, per veu dc Salomon, 
Pronar la dona forte y sabia dins lo mon, 
No digue : dirxosa es la dona que 's passeja, 
Que, per matar son temps, tot lo dia trasteja ; 
Qu'anant de sala en sala a xarrar un moment, 
Disgustada de si, disgusta 1'altra gent: 
Dels negocis de casa essent poch ciudadosa, 
Porta pertot lo pes de sa vida ociosa. 
Eixa dona no viu segons 1' esprit de Deu. 

— « La dona que molt lluny fa coneixer son preu 
Es, nos diu Salomon, la que rumia y planta, 
Qu'ajudant son marit, per sa gracia Tencanta ; 
Passa ansia de sos fills, ansia de sos criats, 
Y 'Is pobres dins sos dons jamay son descuydats. 
D'una injuria ofensante ella may no se venja ; 

(i) Las Bruxas de Car ansa... etc. (p. Sj • La dona forte » ). 
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quelque audacieux voyageur venu dans lcur mon- 
tagne pour fouiller lcur vallee, hardi curicux, pour 
jctcr dcs pierres dans 1'etang ct troublcr lcur rcpos. 



La femme forte 



Lorsquc I'Esprit-Saint voulut, par la voix dc 
Salomon, prdncr la fcmmc forte ct sage dans 1c 
monde, il nc dit point : Heureuse la fcmmc qui sc 
promene ; qui, pour tucr 1c temps, erre 9a ct la tout 
1c jour ; qui , all ant de salon en salon bavarder un 
moment, dego&tee d'elle-m&me degotite les autres : 
peu soigneuse des affaires de sa maison, elle porte 
partout le poids de sa vie d'oisivete. Cette femme 
ne vit pas selon Tesprit de Dieu. 

« La femme qui fait connaltre au loin tout son 
prix, e'est, nous dit Salomon, celle qui, apres y avoir 
bien reflcchi, pi ante un champ ; qui, aidant son 
mari, 1'enchante par sa grace; s'inquiete pour ses 
fils, s'inquiete pour ses domestiques, et n'oublie 
jamais les pauvres dans ses dons. Cette femme ne 
se venge jamais d'une injure oifensante ; elle ne 
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Lo pa de cada dia ociosa no menja : 

Y d'un bras rctrossat sc cinglant los ronyons, 
Valente, escombra y trau la farda dels rccons. 
La nit no ten repos, sa llanti no s'atuda ; 

Y si parla, sa boca, ordinariment muda, 
De la sabidurfa empleant sempre el to, 

No s'obre que per veu de dolsura y perdo. 
Ditxosos son sos dits qu'un sant treball amusa ; 
Que soviny fan tornar lo fus de la filusa, 
Que cercan liana y fil per obrar un vestit, 
Abrigar un pobret per la fret arremit : 
Sas obras en publich d'alabansas la cubren ; 
A sa vista los seus s'alsan y se descubren. 
La dona forte es donchs un tresor precios, 
La honra de sos fills, la gloria del espos ; 
Ella veura sa fi venir ab alegria, 
Contenta, el la riura fins a son ultim dia. » 

Aixis parla en son llibre eix rey de TOrient 
Que sobre esta materia era expert y sabent. 
Pareix que de son temps son regne n'era avare, 

Y qu'una dona sabia era cosa molt rare ; 
Puix antes d'en trassar lo portret de sa ma, 
Se diu y s'interroga : « Oh 1 qui la trobara ? » 
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mange pas le pain de chaque jour sans travailler : 
et, d'un bras retrousse se serrant la ceinture, Yail- 
Jante, elle balaie et enleve 1'ordure des coins* La 
nuit, elle n'a pas de repos; sa lampe ne s'eteint pas ; 
et, si elle parle, sa bouche, ordinairement muette, 
employant tou jours le ton de la sagesse, ne s'ouvre 
que pour prononcer des paroles de douceur et de 
pardon. Heureux sont ses doigts que diYertit un 
saint travail; qui souvent font tourner le fuseau 
de la quenouille, et cherchent de la laine et du fil 
pour faire un v&tement, pour couvrir un pauvre 
&tre engourdi par le froid. Ses ceuvres sont com- 
bines d'eloges en public; a sa vuc, les siens se 
1 event et se decouvrent. La femme forte est done 
un tresor precieux, Thonneur de ses fils, la gloire 
de 1'epoux ; elle verra venir sa fin avec joie ; 
contente, elle rira jusqu'a son dernier jour. » 

Ainsi parle en son livre ce roi d'Orient qui en 
cette matiere etait expert et savant. 11 paralt que de 
son temps son royaume en etait avare, et qu'une 
femme sage etait chose fort rare; car, avant d'en 
tracer le portrait de sa main, il se pose a lui mime 
cette question : « Oh 1 qui la trouvera ? » 
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La llengua catalana W 



Llengua que Roma 'ns dona, 
Quant cova '1 mon la seva ala, 
Quina altra llengua t'iguala, 
Tu, qu'en Cicero parla? 

Com moltas del bell llatf 
Es la llegitima filla ; 
Mes ella n'es la pubilla, 
Y sols ab ell tindra fi. 

Prenda den Jaume primer, 
L'encamina a la victoria ; 
D'en Ramon Lull fou la gloria, 
D'Ausias, de Muntaner. 

Feta tambe per pregar, 
Com per Tamor y la guerra, 
L'han volguda tira ' a terra, 
May ho han pogut lograr. 

It) Pa de casa. (Introduccio, p. i) 
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La langue catalane 



Langue que Rome nous donna, lorsque son aile 
couva le monde, quelle autre langue t'egale, 6 toi 
que parla Ciceron ? 

Comme beaucoup, elle est la fille legitime de 
1'admirable latin ; mais elle est sa fille alnee, et 
n'aura de fin qu'avec lui. 



Cherie de Jacques 1", elle le conduisit a la vic- 
toire; elle fut la gloire de Ramon Lull, d'Ausias, 
de Muntaner. 



Faite aussi bien pour prier que pour l'amour 
et pour la guerre, on a voulu Tabattre, mais jamais 
Ton n'a pu y parvenir. 
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Uns, per Hevarli l'honor 

Y ferla mcnysprcada, 

De grosscra Than tractada 

Y pertant de poch valor. 

Altres, que saben de res, 
Sino de menjar y beurer, 
Li fan dany, parlant sens veurer 
Quel que diuhen es francos. 

Eixos la fan escarnir, 
Y, volentla mis perfeta, 
L'escriuhen tota estrafeta, 

Y fent lo riure'esclafir. 

Aquells, mes desgraciats, 
Servintsen Than envilida, 
Desllustrada y apoquida. 
Deu los haja perdonatsl 

Y aixi com un pur mirall 
Que tot ab Tale s'entela, 
S'ha feta una corruptela 
Llengua clara com crista!!. 

Tot ha semblat conspirar 
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Les uns, pour Jtii ravhr ITionneur et la fairc 
tomber dans le mcprrs, 1'oat traitec de gross! ere et 
partant d'insignifiante. 



D'autres, qui ne savent rien hors le manger et le 
boire, lui font du tort, parlant sans s'apercevoir que 
ce qu'ils disent c'est du fran^ais. 



Ceux-ci la font bafouer, et, la voulant plus par- 
faite, la deforment en Tecrivant au point qu'elle 
provoque les eclats de rire. 



Ceux-la, plus malheureux encore, 1'ont, en s'en 
servant, avilie, ternie et reduite a peu de chose* 
Que Dieu leur ait pardonne 1 



Et ainsi, pareille a ua pur miroir qui se trou- 
ble avec Thaleine, cette langue claire comme le 
crista! n'est aujourd'hui que corruption. 



Tout a semble conspirer pour achever sa ruine, 
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Per complctar 6a ruina, 

Y s'ha vista com ruhina 
Dc tot lloch foragitar. 

De 1'escola ab passio 
L'han proscrita y arrancada, 
Del temple sant desterrada, 
Que era sa payral mansio. 

Y llansada pels carrers, 

Y sens guia abandonada, 
Quina llengua han replegada? 
Quina?... O'l tudesch 6 Tingles. 

Eixas s'han d'estudiar, 
\Jalma maler es qui ho mana, 
Y ma llengua tant gal ana 
Ningu la pot ensenyar. 

D'ellas dos y'l catala, 
I Vejam, quina es m&s bonica? 
M£s melosa y energica? 
Quina s'expressa mes cla? 

Que's deixen sens conre&, 
Com temps ha's deixaba a ella, 

Y veureu quanta niella 

Y brossa slii posara. 
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ct elle s'est vuc commc une pauvrcssc rejeter dc 
partout. 

On l'a proscritc et arrachee dc 1'ecole avee 
acharncment ; on l'a exilee du temple saint, qui etait 
sa demcure patcrncllc. 

Et, apres l'avoir lancee* dans la rue, livree sans 
guide a elle-meme, quelle langue au contraire a-t-on 
recueillie? Laquelle?... Ou le tudesque ou 1'anglais. 

Voila celles qu'il faut etudier ; e'est Valma mater 
qui Tordonne, et ma langue, si belle pourtant, ne 
peut etre enseignee par personne. 

De ces deux langues et du Catalan, voyons 
quelle est la plus jolie ? la plus douce et la plus 
energique ? Laquelle s'exprime le plus clairement ? 

Qu'on les laisse incultes, comme on la laissait 
jadis elle-meme, et vous verrez que de nielle et 
de ronces s'y meftront. 
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{ Yno yos faria dol 
Lo vcurc usar temps y pcna 
En conrear llengua agena, 
Trcpitjant la del bressol ? 

Mes, oh llengua del pais! 
Val que tu ets sempre forta. 
Quant ja tots te creyan morta, 
Has rebrotat mes felis. 

J a tos rams van s'escampant, 
Com en un jardi las rosas, 

Y tas flors maravellosas 
Tot lo mon van perfumant. 

Si, nostra llengua floreix, 
Bella y ab tota sa riquesa ; 
Reyna ha tornat la pagesa, 

Y ara a pertot resplandeix. 

^Voleu la veure ab un raig 
De sol al front y corona ? 
Anau donchs a Bacelona 
Per la gran festa de maig. 
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Et vous ne vous affligcricz pas de voir qu'on 
depense ainsi temps et peine a cultiver une langue 
etrang£re, foul ant aux pieds celle du berceau? 



Mais, 6 langue de mon pays, tu es, — Dieu mer- 
ci 1 — tou jours forte. Alors qu'ils te croyaient tous 
morte, tu as repousse avec plus d'eclat. 



Tes branches se repandent deja, comme en un 
jardin les roses, et tes fleurs merveilleuses parfu- 
ment petit a petit le monde entier. 



Oui, notre langue fleurit, belle et dans toute sa 
richesse ; la paysanne est devenue reine, et tile 
resplendit partout maintenant. 



Voulez-vous la voir avec un rayon de soleil au 
front et une couronne? Allez done a Barcelone lors 
de la grande f&te de mai. 
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Sextillas W 



Tot quant yju, tot quant rcspira 
En esta terra suspira, 
Aixi 'Is homes com las flors. 
Ciutats, vails 6 comaladas, 
Lo mateix ne son pobladas 
De penas y de dolors. 

Al trench de 1'alba comensa 
La lamentacio inmensa, 

Y ella dura dia y nit. 
Tot tristesa manifesta : 
La planta abaixa la testa, 
Lo cor se queda esllanguit. 

I Mes que li cal a la rosa 
Per tornar fresca y joyosa? 
Un raig de sol d'amunt dalt. 

Y al cor secat d'anyoransa, 
Per recobrar 1'esperansa ? 
Un raig d'amor celestial. 

(i) Pa de cata (p. 6 . 
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Sixains 



Tout ce qui vit, tout ce qui respire, exhale des 
soupirs sur cette terre, les hommes comme les fleurs. 
Villes, vallees ou collines, sont egalement peuplees 
de peines et de douleurs. 



Des la pointe de 1'aube commence 1'immense 
lamentation, et elle dure nuit et jour. Tout nous 
montre de la tristesse : la plante incline la tete, le 
cceur demeure languissant. 



Mais que faut-il a la rose pour redevenir frafche 
et vive? Un rayon de soleil d'en haut. Et au coeur 
que la langueur a desseche, pour retrouver Tespoir? 
Un rayon d'amour celeste. 
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Lo sol y las estrellas (,) 

(rondalleta) 

(Dedicada a Don Joaquim Cabot joyery poet a, 
pochs dias antes de son casament.) 



a Mama, deya a sa mare, admirant 1'estrellada, 
Una nena aixerida, en serena vetllada, 
I Que son tants y tants Hums centellejant 11a dalt ? 
( Com brill an 1 D'esplendor no n'hi ha pas com aquesta. 

I Parian al eel una festa ? 
Apar I* altar major per la nit de Nadal. 
Hi crema un salamo com lo qu'hi tenim ara.» 

— « Hermosa, respongue la mare, 
Aixo son del Bon Deu los volguts angelets, 
Vetllant sempre per nos desperts 6 adormidets, 
Y cadascu tenint sa llantia d'or encesa. » 
Al endema matl despertada, ab prestesa 

La nena alsa los ulls al eel. 

Mes ay! si ne fou de sorpresa 

No hi veyent pus cap est el. 
— a Mama, mama, correu ; los angels no vigil an ; 

(i) Pa de casa (p. 17). 
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Le soleil et les etoiles 

(petit conte) 

(Dedie a D. Joachim Cabot, bijoutier et poete, 
quelques jours avant son manage,) 



« Maman, disait a sa mere par une nuit sereine, 
en contemplant le ciel rempli cT etoiles, une petite 
fille tres eveillee, qu'est-ce done que tant et tant 
de lumieres qui scintillent la-haut? Comme elles 
brill en 1 1 11 n'est point d'eclat pareil a celui-ci. 
Celebrerait-on par hasard quel que fete dans les 
cieux? On dirait le maftre-autel la nuit de Noel. 
La-haut brule un lustre pareil a celui que nous 
y avons maintenant. » 

— Ma mignonne, repondit la mere, tout cela ce 
sont les anges bien-aimes du Bon Dieu, qui veillent 
toujours pour nous, eveilles ou endormis, et dont 
chacun garde allumee sa lampe d'or. » 

Le lendemain matin, des son reveil, la petite 
s'empressa de lever les yeux au ciel. Mais helas ! 
comme elle fut surprise en ne voyant plus aucune 
etoile ! — <x Maman, maman, venez vite ; les anges 
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Han atudat sas Hums. » — « No, filla, no s'anhilan, 
No vacan los guardians. Si 't semblan apagats 
Sos fochs, es que ab sos raigs lo sol los te colgats. » 

En vostra rica joyeria, 
Qu'es tota com un ccl d'or y de pedreria, 
Lo matcix, amich, passara 
Quant 1'astre qu'esperau vindra. 



Coblas « 

{A una damisela tant Unda com distingida que ' m feu 
demanar versos per son album.) 



Portauli, poctas, cants y harmonias, 
Estrofas xistosas 6 dolsas com mcl, 
May scran prou ricas vostras poesias : 
Las vol per sas prendas un angel del eel. 

Feu ploure 'en sa falda diamants y perlas, 
Ruixats d'esmeraldas del ull mes brillant ; 
Encara que fossen del JHogol esberlas, 
Sas solas miradas las enfosquiran. 

(i) Pa de casa (p. 19). 
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ne veillent pas; ils ont eteint leurs lumieres. » 
— « Non, ma fille, dies ne peuvent disparaitre, 
les gardiens nc prennent pas dc repos. Si leurs feux 
te semblent eteints, e'est que le solcil les cache 
avec ses rayons. 

Dans votre riche bijouterie, qui est bien comme 
un ciel d'or et de pierres precieuses, il en sera de 
m&me, cher ami, quand I'asrre que vous attendez 
viendra. 



Stances 

(A une demoiselle aussi jolie que distinguee qui me fit demander 
des vers pour son album.) 



Portez-lui, poetes, des chants et des harmonies, 
des strophes piquantes ou douces comme du mtel. 
Vos poesies ne seront jamais assez riches : un ange 
du ciel les veut pour parures* 

Faites pleuvoir sur ses genoux diamants et pedes, 
des pluies d'emeraudes du plus vif [eclat; meme si 
ce sont des fragments du Mogol, ses regards seuls 
les obscurciront. 
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Teixiuli coronas de las flors mes bellas, 
De las que 1'aurora cull al firmament ; 
Per son front de reyna si bastan estrellas, 
Las aviva encara ella somrient. 

jMes de mi, Thermosa, de mi que demana? 
I Que puch oferirli, pobre trobador? 
Tota ma riquesa es la flor boscana : 
Li do, pus com ella du balsam al cor. 



La vera fraternitat (1 > 

(dialogo) 

(tin llaurador, un vinyadtr y un sacerdot.) 

Lo llaurador. 
Som jo llaurador ; jo sembro y sego ; 
Jo faig 1'abundancia, y la fam sossego. 
Mon suor umpleix d espigas lo pla. 

Lo vinyadtr. 
Som jo vinyader ; lo plant poso en linea ; 
Lo tallo y mundo, y es ell la vinya, 
Rich manantial de tot ser huma. 

(i) Pa de cata (p. 14). 
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Tressez-lui des couronnes avec les fleurs les plus 
belles, avcc celles que Taut-ore cueille au firmament. 
Si pour son front de reine conviennent des etoiles, 
elle les rend plus brillantes encore en souriant. 

Mais de moi, la belle, de moi que demande-t-elle 
done ? Que puis-je lui offrir, pauvre troubadour ? 
Toute ma richesse est la fleur des bois : je la lui donne, 
puisqu'elle porte comme elle un baume dans le cceur. 



La vraie fraternite 

(dialogue) 

(Tin labour eur, un vigneron et un pritre.) 

Le lab our eur. 
Je suis laboureur; je seme et je fauche; je fais 
1'abondance, et j'apaise la faim. Ma sueur couvre 
d'epis la plaine entiere. 

L* vigntron* 
Je suis vigneron; je mets les plants en ligne; je 
les taille et les emonde, et ils font la vigne, source 
abondante pour tout etre humain. 
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Lo sacerdot. 
Jo vaig dant la vida, enfortint las an i mas, 

Y del ver amor atiant las flamas. 
Juntcmnos, gcrmans, y dcmnos la ma. 

Lo ttaurador. 
Es per mi gustos lo pa que dau, pare. 
Sena sens vos jo desamparat. 

Lo vinyader. 
Sols vos dau al cor lo vi que '1 repara ; 
Seria sens vos jo de set cremat. 

Lo sacerdot 
I Sino vos, amichs, qui 1'altar ampara ? 
Lo pa y lo vi li dau tot plegat. 

Los tres (aixecant lot utls al eel). 

Senyor, lo vostre amor fassa ab nos son ofici . 
Vos oferim de cor junts lo pa y lo vi. 
Cadahu parti ci pa al excels sacrifici, 

Y 'Is tres nos fa germans lo misteri divh 
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Le pretre. 
Moi, je vais donnant la vie, fortifiant les ames, 
et attisant les flammes du veritable amour : unis- 
sons-nous. mes freres, et donnons-nous la main. 

Le taboureur. 
11 est savoureux pour moi, le pain quevous don- 
nez, 6 pere. Je serais sans vous dans Tabandon. 

Le vigneron. 
Vous seul donnez au coeur le vin qui le recon- 
forte. Je serais sans vous brule de soif. 

Le pretre. 
Hors vous, mes amis, qui done soutient Tautel? 
Vous lui donnez le pain et le vin tout ensemble. 

Les frois (levant let yeux au del). 

Seigneur, que votre amour fasse avec nous son 
office. Nous vous offrons de tout coeur a la fois le 
pain et le vin. Chacun participe au grand sacrifice, 
et le mystere divin nous rend freres tous les trois. 
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Una flor 



(') 



(At poeta provensat, en Joan JHonne, fill de Upssello, 
pel casament de sa filla). 



I Una flor per vostra filla, 
Una flor me demanau ? 
Mes ella, no hi pensau? 
De las flors es la pubilla. 

Seguiria al Rossello, 
Sos camps y horts seguiria, 
De flors, si, ne trobaria, 
Mes de flors com ella, no. 

Lo eel es qui vos 1'ha dada, 
Tant bella y preuhada flor, 
Y, regada ab vostre cor, 
Com en test, 1'haveu criada. 

(i) Pa de cata (p. 34). 
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line fleur 



(Au poete provengal, Jean Monne, enfant du 7{oussillon, 
a V occasion du manage de sa fille.) 



line fleur pour votre fille? Vous me demandez 
une fleur ? Mais elle est, n'y pensez-vous pas? la 
soeur atnee des fleurs. 



Je parcourrais le Roussillon, je parcourrais ses 
champs et scs jardins, je trouverais des fleurs certes, 
mais des fleurs comme elle jamais. 



C'est le del qui vous l'a donnee, cette fleur si 
belle et d'un si grand prix, et, 1'arrosant de votre 
amour, vous 1'avez fait grandir comme en un vase. 
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Si Provcnsa, son brcssol, 
Li dona la gcntilcsa, 
Sa llavor rossellonesa 
La feu brotar nostrc sol. 

D'eixa flor pura y gal ana, 
Donchs ara us despedireu : 
Alabat ne sia Deu 1 
Puig cs sa lley qui ho demana. 

Ah 1 qui sia lo senyor 
De prenda com es aquesta, 
No tindra vida. molesta, 
Mentres la cuydc ab amor. 

Que li done ell quant tenia 
Y mes encara, en test payral, 
Del que a la flor mes li val, 
Tracte suau y alegrfa. 
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Si la Provence, son berceau, lui donna la gr&ce, 
notre soleil a fait germer la sentence roussillonnaise 
qu'elle portait en elle. 



Vous allez done vous separer maintenant de cette 
fleur pure et riante. Que Dieu soit loue 1 puisque 
e'est sa loi qui 1'exige. 



Ah! celui qui deviendra le possesseur d'un objet 
precieux comme est celui-ci, n'aura point de vie 
ennuyeuse, pourvu qu'il le soigne /wee amour. 



Qu'il lui donne tout ce qu'elle avait, et plus 
encore, dans le vase paternel, — de ce qui profite 
davantage k la fleur, doux traitement et alldgresse* 
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Mai terns ! W 



Quin tourmen y quinc afflicciou 1 

Sense rapos ni ramicioii, 

Desde tres dies caou la ploujel 
Da tarribles Houcets la flame llouey, rouje, 

Y ramingouleje par moun 1 
Semble qua, din dal eel, per oune male guerre, 

Tout s'ha lligat countre la terre, 
Qu'oun diloubi, tourna, bol distrouhj lou mounl 
Broumes, da touts coustats, an Tayre sa rousseguen; 
Negres, horn als ha beou mounta, mounta da llougn ; 
Ambe oun gran broutch da tro s'abourden y sa peguen ; 
Y, al founsou, la mart, fouriouse, ratrougn 1 

La plouje sempre caou, tibade, 
Da gretle y da neou barrajade ; 
Pa la plane y la ball tout es ascourrantat, 
Y, din dais cams, Thome, aspantat, 
Beou la recolte padrajade ! 
La ribere oun moun ha crachit : 

ti) Jamec*{p. 5). 
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Mauvais temps 



Quel tourment et quelle affliction 1 Sans tr£ve 
ni repos, depuis trois jours tombe la pluie 1 La 
Damme de terribles eclairs luit, rouge, et se tord en 
zigzags la-haut 1 11 semble que, dans le ciel, pour 
une guerre maudite, tout se soit uni contre la terre, 
qu'un deluge veuille detruire une seconde fois le 
monde 1 Des nuages se tratnent de tous cotes dans 
les airs ; on les voit, tout noirs, monter, monter au 
Join ; avec un grand bruit de tonnerre ils se jettent 
les uns sur les autres et se heurtent, tandis qu'au 
fond la mer f une use gronde 1 



La pluie tombe tou jours en hate mtlee de grtle 
et de neige ; a travers la plaine et la vallee, tout 
est ravind, et, dans les champs, Fhommc, epouvante, 
voit la r£colte detruire 1 La riviere a beaucoup 
gross! : un ruisselet a peine y coulait hier encore, 
et maintenant il y a tellement d'eau qu'elle occvpe 
toute la largeur de son lit 1 De Tun et de 1' autre 
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Ahirt oun raguet d'aygue hi rajabe ambe pene, 

Y are ten, da tan qu'es plene, 
Toute 1'amplari dal seou Hit I 

D'oun coustat y de 1'altre, amanace la route 1 

Las bougaderes, an darroute, 
Sa dichan dal traball, pal fabourt han fougit, 
Y 'Is gitanous, qua fan lou ranchou sou la sourre, 
Apratats pal boutas qu'arribe an ramboulan, 

Raplagan tout din Hour aspan, 
Cap oun altre pahis s'han anllastits da courrel 

La Basse tambe forme un rec d'aygue asglayousl 
Fins a bore dais quais boutadc, 
Passe rabcnte, asparbarade, 

Touta grogue de terre, ambe oun broutch hourrourous! 

Toume sou las parets, y rabout, ascoumante, 

Y da mes an mes grougajante, 
Alse da mes an mes soun nibell aspantousl 

Da tan d'hab& passat sote als pouns ja sa benje, 
Y, coum par pendre la rabenje, 
Are als y bol passa dassousl 

Tout lou que trape s'anroussegue 
Lou seou courren dasafranat; 
Dimoni dasancadanat, 
Tout ou distrouhey, tout ou negue 1 
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cdte elle menace la route ! Les lessiveuses, en 
deroute, abandonnant le travail, se sont enfuies par 
le faubourg, et les gitanos installs sur le sable, se 
voyant chasses par la crue qui arrive tout en gron- 
dant, ont plie bagage dans leur effroi, et se sont 
empresses de courir vers un autre pays ! 



La Basse, elle aussi, forme un effrayant cours 
d'eau ! Enflee jusqu'au bord des quais, elle passe 
rapide, folle, toute jaune de terre, avec un bruit 
horrible 1 Elle bat contre les murs, et rebondit 
ecumante, et devenant de plus en plus jaune, fait 
monter de plus en plus son niveau inquietant. Elle 
se venge bien d'avoir tant passe sous les ponts, et 
comme pour prendre sa revanche, elle veut main- 
tenant leur passer dcssus 1 



Son courant rapide et sans frein entraine tout ce 
qu'il rencontre : demon dechalne, il detruit tout, il 
noie tout 1 On voit passer de toutes parts des 
bancs, des outils, des a is, des tonneaux et de grosses 
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Horn beou passa da toute part 
Bancs, ahines, taoulous, boutes y grosses branques, 
Pores, gal lines, moutous, dabrisous da palanques, 

Roudoulats pa 1'aygue a 1'hazart, 
Y haste oun carriot, racoubert d'oune tele, 

Toute blanque, eoum oune b&e, 
Qu'hom dirie oun bachell qua fouy eap a la mart I 

La poublaciou da prop dais quais, amana$ade, 

S'ou aspie, toute asglayade ; 

Y mis d'oun ja tournat sa creou 

A Fay gat da San Bartoumeou ; 

— Crouel racort! triste diade 

Da mil bouyt cens courante dous! 

Ampres d'oun tempoural afrous 
Pa la Basse, soul cop tarriblamen ounflade, 

Lous carties bachous, apratats, 

Se baren trapa mitch nagatsl... 

M£ nou, mireou, mireou : la broume ben mes mouche, 

La plouje mes apoulit caou ; 

Lou nibell de 1'aygue s'aflouche, 
Oun patit corn dal eel s'asclarey y ben blaou : 
L'arquet-da-San-Marti parey ; la tramountane 

S'ach^que y court sous da la plane, 

Ambe chioulatades boufan, 
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branches, des cochons, des poules, des moutons, 
des ddbris de planches, roules par 1'eau au hasard, 
et meme un chariot, recouvert d'une toilc, toutc 
blanche comme une voile, telle une embarcation 
fuyant vers la mer. 



La population voisine des quais, menacee, re- 
garde tout cela avec terreur ; et plus d'un se croit 
deja revenu a 1'inondation de la Saint-Barthelemy. 
— Cruel souvenir 1 triste journee de mil huit cent 
quarante-deux 1 Apres un orage affreux, les bas 
quart iers, serres de pres par la Basse, qui soudain 
s'etait enflee terriblement, se trouv&rent a moitie 
noyes. 



Mais non, voyez, voyez : les nuages s'amollis- 
sent, la pluie tombe plus doucement ; le niveau de 
1'eau baisse, un petit coin du ciel s'£claircit et 
devient bleu : Farc-en-ciel fait son apparition ; la 
tramontane se l&ve et court sur la plaine, soufflant 
et sifflant tout ensemble, et dispersant les nuages 
comme un coup de balai geant 1 Allons 1 pour 
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Y las broumes ascampillan, 
Coum oun cop d'ascoumbre jagan 1 

Anem 1 par aquet cop ja 1'haourem ascapadc, 

La plouje are es b&n acabadc, 
Y, fen mirallaja la n&ou dal Canigou, 
Llouey lou soul tan b& dal nostra Roussillou 1 

Me 1'aygue ha fet oun gros rabatje 1 
La terra sa poudra pas da terns traballa, 

Y, pa la bile y pal bilatje, 
Lou traball li faltan, lou pobre patira ! 
La miseri que ja hi ' bie, 
La bourcm creche an dasmasie ; 
Rics, douneou pa la soul at j a 1 
Tingueou bon cort, feou bones obres, 

Y '1 Boun Deou, qua pague pals pobres, 
Oun die bous ou tournara ! 



At Canigou 



0) 



Canigou, rey de las mountagnas, 
Bel jagan harissat sou las nostras campagnas, 
Qu'es fiert da tou 
Lou Roussillou 1 

(i) Oun poc da tout (p. 5) 
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cette fois, nous voila sauves ; la pluie a maintenant 
cesse tout a fait, et 1 admirable soleil de notre 
Roussillon resplcndit, faisant luire la neige du 
Canigou. 



Mais Teau a cause de grands ravages ! On ne 
pourra pas travailler la terre de longtemps, et, 
dans la ville et le village, le travail lui manquant, 
le pauvre souffrira 1 Nous verrons croitre demesu- 
rement la mi sere qu'il y avait deja ; riches, donnez 
pour la soulager 1 Ayez bon cceur, faites de bonnes 
ceuvres, et le Bon Dieu, qui paie pour les pauvres, 
vous le rendra un jour ! 



Au Canigou 



Canigou, roi des montagnes, beau geant dresse 
sur nos campagnes, comme le Roussillon est fier 
de toi ! 
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Da neou, da cap a peou, an hibern ta bastechas, 
Y, si lou terns es clart y franc, 
Da llougn als nostras oulls parechas 
Coum oun immens fant&sma blanc. 
Y, couan tourna la primabera, 
Dal teou se aspallechan flous 

Qua ta fan, pa 1'istiou, ouna roba llaoujera 

Y pintada da mil coulous. 

Y nechan da tas courragadas 
Aygas pouras coum lou cri stall, 
Qua, pa la pende anroussagadas, 

Courran, an rassaltan, s'ascampa pa la ball. 

Aquey qua bol touca ta pegna la mes alta 

Trape al biatja cansadous, 
Mes d'oun cop pal cami lou couratja li falta, 
Me, couant es arribat, adiou plagns y doulous 1 
Quin magnific tableou ! Lou seououll may s'an canca, 

Da tan d'admiraciou qu'an te : 
Astesas daban d'ell ten TAspagne y la Franca, 

Da Barcaloune a Mounpalie ; 

Al founsou la mart que blabeja, 

Y qua sa counjounte ambe al eel, 
Semble oun llarc riban qua boureja 
Lo nostra Roussillou tan bel. 

Partout, ascampillats, bilatjas qua blanquejan, 
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En hiYcr tu re reyfcts de neige des pieds a la 
t&te, et si le temps est clair et serein, tu ressem- 
bles de loin, pour nos yeux, a un immense fantdme 
blanc. Et quand reyient le printemps, de ton sein 
£closent des fleurs qui te font, en ete, une robe 
legere et peinte de mille couleurs. Et de tes ravines 
naissent des eaux pures comme le crista!, qui, 
entratnees par la pente, courent, en bondissant, se 
repandre dans la vallee. 



Celui qui veut atteindre ta roche la plus elevee, 
trouve le voyage fatigant. Plus d'une fois en che- 
min le courage lui manque ; mais quand il est 
arrive, adieu plaintes et douleurs 1 Quel magnifique 
tableau 1 Son admiration est si grande que son ceil 
ne s'en fatigue jamais : etendues devant lui, il a 
1'Espagne et la France, de Barcelone a Montpel- 
lier ; au fond, la mer toute bleue, et qui s'unit au 
ciel, semble un long ruban qui borde notre admi- 
rable Roussillon. Partout, epars 9a et la, de blancs 
villages, des vignes, des pr&s, des jardins ver- 
doyants, des bois inclines par le vent sur les som- 
mets, et, se tordant comme des couleuvres d'argent 
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Bingnas, prats, hortas qua bardejan, 

Y boscous qua lou ben fa blinga souls sarrats, 

Y ramingoulajan coum coulobras da plata 
Sota da] soul rouen qua sou la plane asclata, 
Riberas, grossous recs, qua foujan, acoussats. 

Mes achins es pas cada dia ; 
Arriba qu'al tableou cambia, 
Y, couant al bell cim ha poujat, 
Mes d'oun cop lou pobra tourista, 
An Hoc dal bel pahis qu'anfallega la bista, 

Trape oun tampoural apountat : 
Beou sota dais seous peous, broiimas qua s'aspatcgan, 
An roudoulan souls rochs raboussouts sa roussegan, 

Y oun gran ramboulamen s'oou ; 

Y ampres, tout d'oun cop, las broumas s'asplatechan, 
Rouchats caouan, lloucets anllouarnans Uouechan, 

Y lou tro ratrougn a fe poou 1 

Y Thoma qua sa trape al mitch d'aquey dasbari, 

Dret sou la pegna soul i tar i, 
Ambe al eel blaou sou V cap, oun tampoural al pcou, 

Semble aquey chef dal pople habreou 
Anan sou Y SinaY ^arca la Hey da Deou. 
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sous r ardent soleil qui delate au-dessus de la 
plaine, des rivieres, de gros ruisseaux qui fuient en 
toute h&te. 



Mais il n'en est pas ainsi tous les jours ; il arrive 
que le tableau change, et quand le pauvre touriste 
est monte sur la plus haute cime, plus d'une fois, 
au lieu du beau paysage qui enchante la vue, il 
trouve un orage pret a eclater. 11 voit a ses pieds 
des nuages qui s'entre-choquent, et se tralnent en 
roulant sur les roches rugueuses, tandis qu'un sourd 
grondement se fait entendre ; et puis, tout a coup, 
ces nuages crevent, des averses tombent, des 
eclairs eblouissants brillent, et le tonnerre gronde 
effroyablement. 



Et 1'homme qui se trouve au sein de tout ce 
furieux desordre, debout sur la roche solitaire, 
avec le ciel bleu au-dessus de sa tete, un orage aux 
pieds, ressemble a ce chef du peuple hebreu allant 
sur le Sinai chercher la loi divine. 
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Canigou, mountagne astimada 
Da tout bon fill dal Roussillou, 
Couan dafore ell fa oune astada, 
Sempra, sempra pense an a tou. 

Y couan cap al pahis qua lou ba beoure a necha 

S'an tourna bani, y qua beou 
Tas pegnas altas aparecha, 

Y blancaja da llougn lou teou mantou da neou, 

Amba quin bounhourt ell t'aspia 1 
Loun seou cort s'ounfla d'alagria, 
Coum aquey qu'anfin ha troubat 
Oun dais seous bons amies des da terns ragratat. 

J a sa sap qu'an d'altres countradas 
Soun mountagnas mes ranoummadas, 
Me da toutas, bel Canigou, 
La qu'admiri lou mes, es tou ! 



Lou parpalloulet 



0) 



Bounic parpalloulet, tou qua dins da la prada, 

Bas boulajan da bon mati, 
Fen llouhi, sote al ratch da 1'albe ansafranada, 

Las teouas alas de sati, 

(i) Oun poc da tout (p. 8). 
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Canigou, montagne cherie de tout bon fils du 
Roussillon, quand il demeure quelque temps eloi- 
gned il ne cesse un instant de penser a toi. Et 
lorsqu'il s'en rctourne vers le pays qui le vit naitre, 
lorsqu'il apercoit tes roches dlevees, et qu'il voit 
/-resplendir au loin ton blanc manteau de neige, 
avec quel bonheur il te contempt e 1 Son cceur se 
gonfle de joie, comme il arrive a celui qui retrouve 
enfin un de ses bons amis regrette depuis long- 
temps. 



Nul n'ignore qu'en d'autres contrees il est des 
montagnes d'un plus grand renom ; mais de toutes, 
beau Canigou, celle que j'admire le plus c'est 
encore toi 1 



Le petit papitlon 

Joli petit papillon, toi qui de grand matin volti- 
ges $a et la dans la prairie, faisant luire, sous les 
rayons de 1'aube doree, tes ailes de satin ; 
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Tou qu'astimas ITialc da la rosa frasqueta, 
Tou qua t'agradas din dais pious 

Oal lliri, dal bioule y da la margridetta, 
Parpalloulet, be n'ets d'hoiirousl 

Tou sempre cts astimat, malgrat toun incounstenci 1 

Couan coumencas d'alataja, 
Las flous semblan mouri, mouri d'impatienci, 

Qu'als a binguis poutounaja. 

Da fastetch an fastetch, pa la plane ambaoumada 
Lou dia, plascn, ta s'an ba ; 

Y la nit din dal se da la mes astimada, 

T'andormas finse al landama ; 

Y, '1 landama bingout, t'an bas, coum fa 1'abeilla, 
Raccadda pal hort y pal prat, 

Y couant ets cancadet, ta raposas coum eilla, 

Soul brout, pa la nit rafrascat. 

Boula sote al eel blaou, al grat da soun caprici, 
Flayra parfoums y fe Tamourt, 

Acho es bida bone, es bida da dalici, 
Y mes d'oun Tambeja, sagourt. 
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Toi qui aimes 1'haleine de la tendre et fralche 
rose, toi qui te plais dans les pleurs du lis, du 
violier et de la marguerite, petit papillon, oh ! 
comme tu es heureux 1 



Toi, tu es toujours aime, malgre ton inconstance I 
Quand tu te mets a voleter, les fleurs semblent 
mourir, mourir d' impatience, desirant que tu vien- 
nes les couyrir de baisers. 

D'amourette en amourette, a travers la plaine 
embaumee, tu passes ta journee agreablement ; et 
la nuit, dans le sein de la mieux aimee d'entre 
elles, tu Vendors jusqu'au lendemain ; 

Et le lendemain, tu vas, comme fait l'abeille, 
butiner a travers le jardin et la prairie ; et, lorsque 
tu te sens un peu las, tu te reposes comme elle 
sur la jeune pousse, rafralchie par la nuit. 

Voler sous le ciel bleu au gre de son caprice, 
respirer des parfums et s'adonner a Tamour, ah ! la 
bonne vie, la vie de delices ! que plus d'un envie 
sftrement. 
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Me din d'aquey bounhourt n'hi ha qua t'amana^an, 

Parpalloulct tan amourous. 
Si 1 tenas anamics tarriblas qua ta cassan 

Fringayrc atarnal da las flous ! 

Malfia te, poubrct, da la crouele aoulendra, 
Qu'es an cerca pals seous patits ; 

Si la beouas da llougn, fouy 1 Qua si ta pot pendra, 
Adiou amourt y prats flourits 1 

Gouarda te soubratout, gouarda te dal maynatja, 
Qua semprc an ten calcoune a fe ; 

Coum n'hom ha pas soufert, sa sap qu'an aquech atja, 
Nhom te pas piatat da rel 

Achis t'acamparas, y couan la primabera 

Tournara aspalli las flous, 
Tournaras fe llouhi la teoue ala llaoujera, 

Pintada da ricas coulous ; 

Y samblan tou matey ouna flou qua s'ambola 

Da met dais ayras parfoumats, 
Coum eille alagraras la sasou qu'acounsola 

Dais hiberns frets y malcarats. 
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Mais dans ce bonheur il y a des gens qui te 
menacent, 6 petit papillon, follement amoureux. 
Oui 1 tu as des ennemis terribles a ta poursuite, 
galant eternel des fleurs ! 

M£fie-toi, pauyret, de la cruelle hirondelle en 
qu&te d'aliment pour ses petits : quand tu la verras 
de loin, fuis ! car si elle peut t'atrraper, adieu 
amour et pres fleuris ! 

Prends garde surtout, prends garde a Ten f ant, 
qui a toujours quelque mauvais tour a jouer ; comme 
on n'a pas encore souffert, tout le monde sait qu'k 
cet &ge on n'a pitie de rien ! 

Ainsi tu te tireras d'affaires ; et, lor9que le prin- 
temps epanouira de nouveau les fleurs, tu feras 
luire encore ton aile legere, peinte de riches cou- 
leurs ; 

Et toi-m&me, pareil a une fleur qui s'envole 
parmi les airs parfumes, comme elle tu rejouiras la 
saison qui nous console des froids et sombres 
hivers. 
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Pobre mare (1 ) 



Qua soun gouapous, lous maynatjous, 

Couan da pari a tout joust coumencen, 
Qua, par bous acaba da dire lou qua pcnscn, 

Bous fan dalles y poutous. 

Achis ere al teou, pobre mare 1 
La rose y 1' jassami sous da la seoue care 

Barrajaben als Hours coulous ; 

Sou la teoue falde, lou die, 
Parnajabe aivrien y n' ta cridan : mama 1 
Y sou I' teou se, la nit, tranquille s'andourmie, 

La manote din da ta ma. 

Quin afagn, mes d'oune bagade, 
Quin tourmen y quine doulou 
Sou la seoue galte flourade 
Dascouydabes amb oun poutou 1 
Tan doulce y bone criatoure, 
Ayme tan souae y tan poure, 

(i) Plors y rialles (p. 9). . 
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Pauvre mere 



Qu'ils sont jolis, les petits cnfants, quand ils com- 
mencent a peine a parler, et que, pour achever de 
vous dire ce qu'ils pensent, ils vous font des rires 
et des baisers. Tel eta it le tien, pauvre mere ! La 
rose et le jasmin m&laient leurs couleurs sur son 
visage ; le jour, surtes genoux, il remuait sespetites 
jambes en riant et en t J appelant « mama ! », et sur 
ton sein, la nuit, il s'endormait tranquille, sa menotte 
dans ta main. 



Quelle peine, plus d'une fois, quel tourment et 
quelle douleur n'oubliais-tu pas avec un baiser sur 
sa joue vermeille 1 Creature si douce et si bonne, 
ame si tendre et si pure, enfant si beau, si bien 
venu, le Bon Dieu l'a voulu pour lui. 11 a voulu 
que cette fleur terrestre, trop belle pour vivre ici 
bas, allat finir d'eclore dans le celeste parterre. 11 a 
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Infen tan bcl, tan benbingout, 

Al boun Deou par ell 1'ba boulgout. 

Ha boulgout qua, flou da la terre 

Masse bele par bioure aci, 

Din dal calastial parterre 

Anes acaba d'aspalli. 
Ha boulgout qua, foujin las miseris mourtales, 
t)a 1'atarnal bounhourt 'n'es a beoure al pahis, 

Y li ha jitat doues ales 
Par s'amboula al Paradis... 

Y are ets aqui, toute sole, 

Sense pun crit, sense oun moubimen 
Coum pribade da santimen 
Blingade sous d'oune brassole ; 
Y soun sees als teous oulls, da tan d'habe pi our at 
Aquey fill da toun cort, qua ta s'an es anat 1 

Aci bay la mort hous sapare, 
Me pense, pense, pobre mare, 
Par andoulci toun sort crouel, 

Y toun ayme qu'al dol amplene, 
Qua Deou ta pagara, oun die, tan da pene, 

Y qu'oun angel t'aspere al Cel 1 
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voulu que, fuyant les miseres mortcllcs, il all at voir 
le pays de 1'eternel bonheur, et il lui a jete deux 
ailes pour s'envoler au Paradis. 



Et maintenant, tu es la toute seule, sans un cri, 
sans un mouvement, comme inanimee, penchee sur 
un berceau ; et tes yeux sont sees d'avoir tant 
pleure ce fils de ton coeur qui s'est eloigne de toi I 



lei bas la mort vous separe ; mais pense, pense, 
pauvre mere, pour adoucir ton sort cruel et ton 
ame qu'emplit le deuil, que Dieu te paiera un jour 
tant de peine, et qu'un ange t'attend dans le ciel I 
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Bel infdn <»> 



Ere la fi da jougn, oun soul da foe rajabe. 

A la bore d'oun cam de blat, 
Qu'oune colle, an souhou, de sagayres dallabe, 
Passably roumian coses dal terns passat. 

Sote al brancatje d'oun gros roure, 

Ben a Fabric da la caJou, 

Oune patite criatoure 
Dourmie tranquilmen sous d'oune mate an flou. 
Qu'ere bel, quech infan I Ere fresc coum la rose! 
Sounreye, tout dourmin ; insoucien dal sort, 

Quine doulce y plasente cose 

Li dabie alagra lou cort ? 

Dorm, o dorm, bel infan, din la teoue innoucenci; 

Proou a£i.at de 1'axistenci 

Sabaras qua soun las doulous I 
Sou la dalle blingat, coum abouy lou teou pare, 

Abiat de la teoue care 

Saran marcides las coulous 1 

(i) Pa la gen fit. (Bel Infdn, p. 9) 
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Bet enfant 



C'etait a la fin de juin, par un soleil ruisselant. 
Stir le bord d'un champ de ble, qu'une equipe de 
moissonneurs tout suants etait en train de fauchcr, 
je passais me rememorant des choses d'autrefois. 
Sous le branchage d'un gros ch&ne, bien a 1'abri de 
la chaleur, un petit &tre dormait tranquillement sur 
une touffe fleurie. Comme il etait beau, cet enfant ! 
11 etait frais comme une rose ! 11 souriait tout en 
dormant ; incouciant du sort, quelle douce et plai- 
sante chose pouvait bien lui rejouir le coeur ? 



Dors, oh ! dors, bel enfant, dans ton innocence ; 
assez tdt tu apprendras de l'existence ce que c'est 
que les douleurs ! Quand tu seras courbe sur la faux, 
comme aujourd'hui ton propre pere, les couleurs 
de ton visage seront bien tdt fandes ! Tu rfcveras, 
mais sans rire. Les peines, plus d'une fois, se char- 
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Soumiaras, me sense rioure. 
Las penes, mes d'oun cop, ja ta daspartaran ! 
Ta couytis pas masse da bioure ; 
Dorm, bel in fan 1 



Fragments 



LA REYNA DE LAS FONTS (0 

...Mi' ci qua tout d'oun cop, al retoum d'ounepegne, 

Cap al cim dal Coll da l'Oullat, 
fiiem, als npstres peous, a bardaja oun prat, 
Oun prat bounic, bounic, d'herbe fine y sarrade ; 
Al mitch raje oune foun d'aygue clare, jalade, 
Qu'ich da dassote oun roc, ambe oun alegre broutch, 
Din d'oun bassi rassalte, y cap a bay s'anfoutch. 
Aybres, tout a l'antourn li fan coum oune cintc, 
Y flora qua, d'oun pincell magic, lou boun Deou pinte, 
Uouechen, coum cl^QUs d'ort soubre d'oun berf tapis; 
ps, coum sin al desert, pqne fresqije oasis... 

...Ay qu'es hoMrpus al qua ta trape, 

(i) Cotes y altret. (Cap a Poutcb JSoutous, p. 14 et i5) 
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geront bien de te reveiller ! Ne te presse pas trop 
de vivre ; dors, bel enfant ! 



Fragments 



LA REINE DES FONTAINES 

.... Yoicj que tout a coup, au detour d'une roche, 
vers le haut du col de J'Oullat, nous voyons a nos 
pieds un pre qui verdoie, un joii, joli pre> d'herbe 
fine et drue ; au milieu, coule une Fontaine a 1'eau 
claire et glacee, qui sort de dessous un rocher avec 
un bruit joyeux, rebondit dans un bassin et s'enfujt 
vers le bas. Pes arbres, tout autour, lui font comme 
une ceinture, et des fleurs que, d'un pinceau magi-* 
que, peint le J)on Oieu, brill ent comme des clous 
d'or sur un tapis vert ; c'est comme au desert une 
fralche oasis... 

Ah 1 bienheureux celui qui te trouve, marchant, 
accable par la spif, au somn^et de ces monts, fon- 
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Marchan, assadagat, pal cim d'aquechous mouns, 
Foun de cristall, tan bone y gouape, 

Qua t'han dounat lou nom da T{eyne da las founs ! 

Din tout aquey pahis tcnes la ranoummade, 
Y qui t'ha biste oune bagade 
Nou ta pot may mes dascouyda... 



EN BAJXANT DE L ALBERA (') 

•..Y ta racordes d'oune nit 
Qu'ambe d'altres coumpanys ban bacha dc V Alb ere I 
Marchaben an daban, tout dous, pa la trassere ; 

Ere oune nit da primab&re, 
Pals boscousy 'Is sarrats tout callabe, and our mi t ; 
Oa la gineste an flou Payre pourt s'ambaoumabe, 

La lloune, plene, al eel brillabe 
Coum oune hosti da plate al mitch da clabells d'ort : 
Nous tanien la ma, y'n tout dous nous semblabe 
Qu'oun ratch dal Paradis nous amplanaba al cort! 
Ay quin moumen hourous aquey moumen ba sere 1 
Jo'gues boulgout bacha cade nit da 1'Albere 1 



(i) Jiistonty Counted i, (Tadrine yFadri, p. 19J 
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taine de crista!, si bonne et si jolie qu'on t'a donne 
le nom dc Ttyne des Fontaines. Tu cs renommde 
dans tout cc pays, ct qui t'a vuc .une fois nc pcut 
plus t'oublier jamais !... 



EN DESCENDANT DE L'ALBERE 

... Et te souviens-tu d'une nuit ou, avec d'autres 
amis, nous descendlmes de 1'Albere ? Nous mar- 
chions en avant tous deux par la traverse. C'ctait 
une nuit de printemps ; dans les bois et sur les 
sommets tout se taisait, endormi ; Tair pur s'embau- 
mait des gen&ts en fleur ; la June, dans son plein, 
brillait au firmament, comme une hostie d'argenr 
parmi des ceil lets d'or ; nous nous tenions la main, 
et il nous semblait a tous deux qu'un rayon du 
Paradis nous remplissait le coeur I Ah ! quel moment 
divin fut ce moment-la ! J'aurais voulu descendre 
de rAlbere chaque nuit ! 
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SU'L CAMPANAR DE S ANT-JO AN (•) 

Gun die bay mounts, tout souhan y boufan, 

Sou'l campana da San-Jouan. 

Ah I quine biste alegre y grande 

Bous oufrech aqueche mirande ! 

D'aqui bieou dal Roussillou 
Las planes y las balls qua da partout bardejen, 
Las riberes da Hare a Hare qua sa pass£jen, 
La mart blabe y las neous, may fouses, qua blanquejen 

Sou la pique dal Canigou. 
La bileal peou s'asten, da broutch tout amplanade, 

Dins dais seous rampars anclabade 

Coum din da la closque al pignou. 

Qua tarrats y qua chimanelles 1 
Entre-mitch, campanas d'iglcsis, da capelles, 
S'harissen din dal eel ambe oune creou dassous : 

Horn dirie jagans pastous, 

A finse al cap armats d'aspases, 

Qua gouarden oun troupe! 1 da cases 1 



(i) Jamecs (Lou gall da San-Jouan, p. 9). 
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SUR LE CLOCHER DE SAINT-JEAN 

Je montai un jour, non sans suer et souffler, sur 
le clocher de Saint-Jean. Ah ! quel joli et large 
coup d'ceil vous offre ce point de vue ! Vous voyez 
de la les plaines et les valleys toutes verdoyantes du 
Roussillon, les rivieres qui se promenent en zigzags, 
la mer bleue et la blancheur des neiges qui ne fon- 
dent jamais sur la pique du Canigou. La ville s'etend 
a vos pieds, toute pleinede bruit, enclavee dans ses 
remparts comme l'amande en son noyau. Que de 
toits ! et que de cheminees ! £a et la, des clochers 
d'eglises, de chapelles, se dressent dansle ciel,avec 
une croix au-dessus. On dirait des patres geants, 
armes d'epees jusqu'a la t&te, qui gardent un trou- 
peau de maisons 1 
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1{ecorts W 



Aixis com al trench del mati 
se vcuhcn las tcndres poncellas 
del frigol y del romani 
obrint llur calze a las abellas, 
aixis, oh Rossello! mon cor, 
a plena tarde del meu dia, 
t'obre son vas umplert d'amor 
en ton parlar, vera armonia. 



Del eel vehfna, oh Canigol 
que guapa es ta cima nevada, 
llavors qu'eixint del golf Lleo 
ab sa risa diamantada, 
1'Alba, davantera del Sol, 
d'un bot, d'una sola vol ad a, 
li da, — cantant lo rossinyol, - 
sa tendre y verginal besada] 

(i) 7(ecortt del 7{otseJl6 (passim). 
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Souvenirs 



De m&me qu'a la pointe du jour Ton voit les ten- 
dres boutons du thym et du romarin ouvrant leur 
calice aux abeilles, de m&me, 6 Roussillon, mon 
coeur, au milieu du soir de ma journee, t'ouvre son 
vase empli d' amour, dans ton langage, veritable 
harmonic 



♦ 

Yoisine du del, 6 Canigou! comme elle est belle 
ta cime neigeuse, alors que, sortant du golfe du 
Lion, avec son rire diamante, 1'Aube avant-cour- 
rtere du Soleil, d'un bond, d'un seul vol, lui donne, 
— au chant du rossignol, — son tendre et virginal 
baiser 1 
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Ta falda dorm encar dins la foscor... 
Soptadamcnt, lo divi rey del dia 
a 1'orient cnccn sa llantia d'or... 
tot resplandeix 6 's mou dins 1'alegria. 

Lo gall desperta sas amors ; 

en plana, en las verdas colladas, 

ardits, los aucells cantadors 

lluytan en vivas refiladas ; 

dels campanars las veus d'aram 

Uansan al eel Y Jive Maria ; 

los xays, llur bel ; los bous, Uur bram. 

quina ine fable sinfonial... 



♦ 



Salut cordial, monts de l'Albera, 
ribas del Tech, bell Vallespf, 
qu'engarlandas nostra frontera 
de festons blaus com flor de Hi !.. 

Aqui so nat, ay 1 sense pare : 
tingue per bres son Hit de mort. 
A dos anys no tenia mare. 
Sabeu una mes trista sort? 
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Ton vcrsant dort encore dans 1'ombre... Soudai- 
nement, le divin roi du jour all urn e a l'orient sa 
lampe d'or... Tout resplendit ou s'agite dans I'alle- 
gresse. Le coq reveille ses amours ; en plaine, sur 
les verts coteaux, les oiseaux chanteurs luttent, 
hardis, en vifs gazouillements ; les voix d'airain 
des clochers lancent vers le ciel YJlve Maria ; les 
agneaux leur belement, les bceufs leur mugisse- 
ment... Quelle ineffable symphonie !... 



Salut cordial, monts de 1'Albere, rives du Tech, 
beau Vallespir, qui enguirlandes notre frontiere de 
festons bleus comme des fleurs de lin!... 



C'est la que je suis ne, helas! sans pere : j'eus 
pour berceau son lit de mort. A deux ans je n'a- 
vais pas de mere. Connaissez-vous un sort plus 
triste 1 
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Lo nin se va fer home. Amarga remembranca 1 

lluny de tu, Vallespjr, lo desti m'exila, 

fa mes de cinquanta anys, a Taltre extrem de Franca,. 

hont tinch mitj oblidat ton sonant catala. 

Digas, conta al teu fill, oh ma serra estimada 1 

a ton fill qui 't sospira en sa preso del Nort, 

lo que t'ha succehit entre eixa temporada : 

de tos monts, de tas vails desperta 'ni lo recort- 

♦ 

Digas, tas torras esquerdadas, 
Massana, Mir, Cos y Cabrens 
han apagat las flamaradas 
que movian tos somatens ? 
y quant 1'oratge, en tas al sari as, 
dels nuvols esquinxa'l mantel, 
que'ls batalls tocan a pregarias, 
provocan sempre'l llamp del eel ? 

Lo lladoner del meu vilatge 

(quant jo vaig naixe, era, ell, molt veil) 

ha conservat tot son brancatge ? 

hi fa, cada any, son niu l'aucell ? 
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♦ 

L' enfant devint homme. Amere souvcnanccl le 
destin m'exila loin de toi, Vallespir, il y a plus de 
cinquante ans, a l'autre bout de France, ou j'ai 
oublie a demi ton sonore Catalan. Dis, raconte a 
ton fils, oh 1 ma montagne bien-aimee, a ton fils qui 
soupire apres toi dans sa prison du Nord, ce qu'il 
t'est advcnu dans cet interval lc : reveille en moi le 
souvenir de tes sommets, de tes vallees. 



Dis-moi : tes tours lezardees, Massane, Mir, 
Cos et Cabrens, ont-elles eteint les hautes flammes 
qui provoquaient tes appels aux armes ? et quand 
Torage, sur tes hauteurs, dechire le manteau des 
nuages, que les cloches sonnent pour la priere, 
defient-elles toujours le feu du ciel ? 



Le micocoulier de mon village (quand je naquis, 
il etait, lui, bien vieux) a-t-il conserve toutes ses 
branches ? 1'oiseau y fait-il son nid chaque annee ? 
Yoit-on encore sous son feuillage, ami des enfants 
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encara's vcu baix son fullatge, 
amich dels infants al bressol, 
volatcjar, — ricnf imatge, — 
com vespas d'or, los raigs del sol ? 



Mentres que las formigas, en ordre de fileras, 
marxan a provehirse en estiu pel iyern 
y rossegan ab pena lo blat de las garberas 

vers lo graner fratern, 
digas, que rambe marxan, tos rectors, Uurs ovellas, 
per tas aspres senderas, cantant, y d'un llest peu, 
a cercar pau de lanima en las santas capellas 

de la Mare de Deu ? 



Qu'eran galans, tos joves montanyols, 
vius com lluerts, robustos com alzinas, 
ballant gayment a so de floviols, 
damunt llur cap fent saltar las fadrinas, 
6 sola a sol, — per elk levissim pes, — 
6 per aplechs qu'en Tayre's davan bes, 
hermosos rams de rosas espellidas 
en llur mati cullidas ! 
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au berceau, voleter, — riante image, • — comme des 
guepes d'or, les rayons dc soleil ? 



Tandis que les fourmis, en ordre de rangees, 
vont s'approvisionner pendant Tete pour 1'hiver, et 
trainent peniblement le ble des meules vers le 
grenier fraternel, dis-moi, est-ce que tes recteurs 
et leurs ouailles vont en chantant et d'un pied leger 
par tes sentiers escarpes, chercher la paix de Tame 
dans les saintes chapelles de la Mere de Dieu ? 



♦ 



Qu'ils etaient beaux, tes jeunes montagnards, 
vifs comme des lezards, robustes comme des chenes- 
verts, dansant gaiement au son des flageolets, fai- 
sant sauter les jeunes filles par-dessus leur tctc> soit 
seule a seul, — poids bien leger pour eux, — soit 
encore par groupes qui, en Fair, se donnaient un 
baiser, charmants bouquets de roses epanouies, 
cueillies au matin de leurs jours 1 
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AI murmuri de tas rieras, 
al dols xiuxiu dels faigs, dels polls, 
dels castanyers, de las sureras, 
al cant dels grills en los rostolls, 
quin pier, quina delicia m'era, 
mirar ta nit, per temps suau, 
sembrant dels estels 1'arenera 
sobre'l desert de ton eel blau 1 

Nit estrellada, nit serena, 
nit amorosa, tan amena, 

qui no t'ha vist, 

per ell so trist 1... 



♦ 



Oh Tech, que son vistosas y frescas, tas riberas 1 
la vail teva es d'aquellas que no temen 1'olvit : 
ella dona a la Franca las primeras cireras 
y la neu ivernenca de Tametller florit ; 
es ella gabia oberta d'ahont may 1'aucell vola, 
y, be qu'en guapas rimas lo diga un rrovador, 
n'es pas al Canigo, mes dintre ta vail sola, 
qu'en tot temps hi ha flor. 
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Au murmure de tes rivieres, au doux chucho- 
tement des h&tres, des peupliers, des chataigniers, 
des chines-lieges, au chant des griljons dans les 
chaumes, quel plaisir, quel del ice pour moi de con- 
tempi er ta nuit, par un beau temps, semant la 
poussiere des etoiles sur le desert de ton ciel bleu 1 



Nuit etoilee, nuit sereine, nuit amoureuse, et si 
douce, je m'attriste pour celui qui ne t'a pas vue 1 



O Tech, comme elles sont belles et fratches, tes 
rives 1 ta vallee est de eel les qui ne craignent pas 
1'oubli : elle donne a la France les premieres ceri- 
ses et la neige hivernale de l'amandier fleuri ; elle 
est comme une cage ouverte d'ou l'oiseau ne s'en- 
vole jamais, et bien qu'en jolies rimes le dise un 
troubadour, ce n'est pas au Canigou, mais dans ta 
vallee settlement qu'en tout temps il y a des fleurs. 
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Vallcspir, 

dols sospir 1 

Quina alegria 1 

Mon cor somia 
qu'un dia haure per darrer Hit 
quatre Jlosas del teu granit. 
Si'm nega Deu eixa esperan^a, 
si sota tin altrc eel dc Franca, 
mon jorn suprem ha de venir, 
dc mi conscrva est sovenir : 
no m or ire pas de vellesa ; 
ay no ! morire de tristesa, 

Vallespir, 

dols sospir 1 



Corranda rossellonesa (1 > 

CANTADA Y BALLADA 

Chor 
La rosa naix ab son espina ; 
a vegadas tambe la nina. 

(i) T{ecorU del 7{otteU6 (p. 36). 
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Vallcspir, doux soupir ! quelle joie ! Mon coeur 
feve qu'un jour j'aurai pour Vernier lit quatre 
dalles de ton granit. Si Dieu me refuse ce que 
j'csp&re, si mon jour supreme doit venir sous un 
autre ciel de France, garde de moi ce souvenir : 
je ne mourrai pas de vieillesse ; helas ! non, je 
mourrai de tristesse, Vallespir, doux soupir ! 



Corrande roussillonnaise 

CHANTEE ET DANSEE 

Cbceur 
La rose nait avec son epine ; parfois aussi la 
jeune fille. Celui-la le verra bientdt qui chantera 
ces rimes. 
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Aqucll aviat ho veura 
qui ' questas rimas cantara. 



La fadrina que 'm desespera 
deu ser nada en la prima vera, 
y sa mare ha via envejat 
la mes bonica flor del prat. 

Canta tan fresch com la cardina, 
qui certament fou sa padrina, 
y comparada amb altre aucell, 
es Ueugera com passarell. 

De sa graciosa esbeltesa 
s'admira '1 port p\i de noblesa ; 
lo seu color, present de Deu, 
es sol llevant dessobre neu. 

Los ulls son blaus, negras las eel las 
aixis com alas de cornellas ; 
lo coll re Talbor de la llet, 
y cada galta son clotet. 

Los raigs que llansan sas parpellas 
los ha robat a las estrellas : 
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La jouvencelle qui me desespere doit &tre nee au 
printemps, et sa m&re avait en vie la fleur la plus 
jolie du pre. 



Elle chante aussi frais que la fauvette, qui fut sa 
marraine certainement, et, comparee a un autre 
oiseau, elle est legcre commc un passereau. 



On admire le port plein de noblesse de sa svel- 
tesse gracieuse ; son teint, present de Dieu, est un 
soleil levant sur de la neige. 



Les yeux sont bleus, les cils noirs commc des 
ailes de corneilles ; le cou a la blancheur du lait, 
et chaque joue sa fossette. 



Les rayons que lancent ses paupieres, elle les 
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ells abrasaran, oh dolor 1 
lo foch de mon cruel amor. 

L'orella, fina, es aixerida ; 
lo peu, menut, no troba mida ; 
la ma tampoch, y Is scus cabells 
coronarfan vint clatells. 

Confesso n'esser prou poeta 
per dir Tencant de sa boqueta. 
No, may cirera, may clavell 
de sos llabis tindra '1 bermell. 

I Y sos rosats grans de magrana 
de mossegarhi donant gana ! 
mirau : sos esclafits rients 
los mostran ab sas blancas dents. 

No's pot negar, es maravella 
en sa bellesa, la donzella ; 
mes, com la rosa en sa frescor, 
te son espina... no te corl 

Perco no sera mon esposa. 
Mon amor vol nina amorosa, 
que tendre herbeta val millor 
qu'una espinosa guapa flor. 
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a voles aux etoiles ; ils allumerent, oh douleur ! le 
feu de mon cruel amour. 

L'oreille fine est degourdie ; le pied menu ne 
trouve pas de mesure ; la main non plus, et ses 
cheveux couronneraient vingt occiputs. 



J'avoue ne pas &tre assez poete pour dire le 
charme de sa petite bouche. Non, jamais cerise, 
jamais ceil let n'aura le vermeil de ses levres. 



Et ses grains roses de grenade donnent envie 
d'y mordre ! regardez : ses eclats de rire les mon- 
trent avec ses blanches dents. 



On ne peut le nier, c'est une merveille, en sa 
beaute, la demoiselle ; mais comme la rose en sa 
fraicheur, elle a son epine... elle n'a pas de cceur 1 



C'est pourquoi, elle ne sera pas mon epouse. 
Mon amour veut une jeune fille amoureuse, car 
tendre herbette vaut mieux qu'une belle fleur epi- 
neuse. 
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Una veu 
Quant 1'amoros diu d'una nina 
que no tc cor, qui n'endevina 
qu'es ben segur 6 lletj 6 veil 
y que la nina no vol d'ell 1 
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Une voix 
Quand I'amoureux dit d'unc belle qu'elle n'a pas 
de cocur, qui ne devine qu'il est s&rement ou laid 
ou vieux, et que la belle ne veut pas de lui ? 
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La Verge Maria fent endormir 
lo Infant Jesus (,) 



ELEYACJO 



Dins lo eel s'es callat tot cant, tota harmom'a ; 
L'angel ayergonyit no gosa fcrsc ohir. 
Una veil canta en terra... es la veu de Maria 
Per Jesus endormir. 

Als accents d'eixa veu lo serafi s'encanta 
Deixant muda la lira, inmobil 1'encenser; 
Y 1'estrella atendrida ab amor se decanta 
Afi de mes prop ser. 

« O Fill meu, diu la Verge, 6 del eel vida y glori, 
De la terra abscondit y riquissim tresor ; 
Quant, a yeure 't tant bell, de tendresa me mori, 
Tu dorms sobre mon corl 

(i) Garb era catalana, dc Lo Pastorellet dc la Vail d' Aries (p. 64) ► 
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"La Vierge Marie faisant dortnir 
VEnfant Jesus 



ELEVATION 



Dans le cicl se sont tus tout chant, toutc harmo- 
nic ; Tange intimide nose pas se faire entendre. 
line voix chante sur la terre... e'est la yojx de 
Marie pour endormir Jesus. 

Aux accents de cette voix le seraphin demeure 
charme, laissant muette la lyre, immobile 1'encen- 
soir; et Tetoile attendrie s'incline avec amour, afin 
d'etre plus pres. 

« O mon Fils, dit la Vierge, 6 vie et gloire du 
ciel, secret tresor de la terre, riche par-dessus tout; 
quand je me meurs d'attendrissementente voyantsi 
beau, tu dors sur mt>n cceurl 
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Tu dorms, 6 dols Fillet, y no vcus mes ta Marc, 
Ta Marc qui per tu sospira y sc consum ; 
Mcs dc ton pit Talc monta y corre en ma cara, 
Celestial parfum 1 

Tos blaus uJJets, guarda 'Is, velats per llurs parpellas, 
Deixam de ta bellesa, a pier, los meus paixir. 
De mirall tant ardent, no puch, quant s'obran ellas, 
Lo fulgor sostenir. 

O quant suau serf a, a tos llabis de rosa 
Los meus llabis posar 1 Mes ay, que temo jo?... 
No som ta Mare ? O Deu ! si mon amor ho gosa 
Fill meu, Fill meu, perdo! » 



J a no canta la veu. Tremolosa, opressada, 
La Verge, sol seu cor de tendre amor ences, 
Enllassa son Fillet, y sol front inclinada, 
Furtivol dona un bes. 

Despertantse 1'lnfant, de son ull amantissim, 
Hont de Hum, carinyos, tot un eel resplandeix, 
Mira als ulls de sa Mare, y la Verge purissim 
Tota s'envermelleix. 
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Tu dors, 6 doux Petit, ct tu ne vois plus ta 
Merc, ta Mere qui pour toi soupire et se consume ; 
mais le souffle de ta poi trine monte et court sur 
mon visage, celeste parfum 1 

Tes petits yeux bleus, garde-les done voiles par 
leurs paupieres; laisse-moi, tout a mon aise, rassa- 
sier les miens de ta beaute. Je ne puis, quand elles 
s'ouvrent, soutenir 1'eclat d'un miroir si ardent. 

Ohl comme il serait doux de poser mes levres 
sur tes levres de rose! Mais helasl qu'est ce que 
je crains? Ne suis-je pas ta mere? O Dieu ! si mon 
amour ose cela, mon Fils, mon Fils, pardon ! » 



♦;♦ 



Deja la Yoix ne chante plus. Tremblante, oppres- 
see, la Vierge, sur son cceur enflamme d'un tendre 
amour, enlasse son petit Enfant, et, s'inclinant sur 
son front, lui donne furtivement un baiser. 

L'Enfant, se reveillant, regarde les yeux de sa 
Mere, de son ceil plein de tendresse, ou tout un 
ciel lumineux resplendit amoureusement, et la Vierge 
immaculee devient toute rouge. 
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O mirada d'un Deu ! Maria sent se fondre 
Com Tor dins lo crisol sobrc un ardent braser; 
Abismada en son Fill, vol ella ab ell confondre 
Tot son cor, tot son ser! 



Quant veus prop de Jesus, esllanguida, sa Mare 
Desmayarse d'amor, lliri flayros y pur, 
A tal vista, cor meu, com podrias encare 
Quedarte fret y dur? 

Mil vegadas, per tot, ab immensa ternura, 
T'ha cercat de Jesus Full poderos y dols ; 
Y sempre has resistit, y may, vil criatura, 
Convertirte no vols? 

Fins a quant, obstinat dins Terror 6 lo Yici, 
De l'amor que t'atrau mensprearas J'esfors? 
Esperas que Jesus vinga per lo Judici 
Replegar vius y morts? 

En eix exil, no veus com tot gemeix, tot crida; 
Com tot fruyt porta un verm, veneno tota flor, 
Tota alegria un dol, tot cor una ferida 
Y tota veu un plor? 
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O regard d'un Dieu ! Marie se sent fondre comme 
Tor dans le creuset sur un brasier ardent ; abimee 
en son Fils, elle veut confondre avec lui tout son 
cceur, tout son &tre ! 



♦:♦ 



Quand tu vois pres de Jesus sa Mere languissante 
defaillir d'amour, lys odorant et pur, a cette vue, 
6 mon cceur, comment pourrais-tu encore demeurer 
froid et dur? 

Mille fois, et partout, avec une immense ten- 
dresse, 1'ceil puissant et doux de Jesus t'a cherche ; 
et toujours tu as resiste, et jamais, vile creature, tu 
ne veux te convertir? 

Jusques a quand, obstine dans Terreur ou le vice, 
meconnaitras-tu Teffort de Tamour qui t'attire ? 
Attends-tu que Jesus vienne, pour le J ugement der- 
nier, rassembler vivants et morts? 

Dans cet exil, ne vois-tu pas comme tout gemit, 
comme tout crie ; comme tout fruit porte un ver, 
toute fleur un poison, toute joie un deuil, tout cceur 
une blessure, et toute voix un sanglot ? 
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Ah 1 massa temps he jo fugit vostras ulladas, 
Senyor, com si la mort temes en vostre amorl 
Ah 1 massa temps per Yos he jo tingut tancadas 
Las portas de mon cor ! 

Des d'avuy, Jesus meu, de bat a bat las obri, 
Entrauhi ; feuvos d'ell trono, talam, altar : 
Ahl si donantvos tot, lo temps perdut retrobi, 
May prou no 's creure dar. 



Feus-en, Infant divi (mes dols per mi seria), 
Bressol pur, adornat, hont per endormirvos, 
Ja 's puga gronxolar, com ho feya Maria, 
Ab cantich amoros. 



Maria! ah! puix que d'Ella, etern, naixer volguereu 
Y la llet virginal sobre son pit xuclar, 
A vista del amor que per Ella tinguereu, 
Com vos jo vull 1'amar. 

Si no 1'amava jo, ni vos no m'amariau ; 
Mon ardor Tun sens Taltre agrahir no podeu. 
L'un sens I'altre, en lo eel tampoch no 'm reberiau, 
Fill y Mare de Deu! 
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Ahl trop longtemps j'ai fui vos regards, Seigneur, 
comme si je craignais la mort en votre amour 1 Ah! 
trop longtemps, pour vous, j'ai laissees fermees les 
portes de mon cceur! 

Des aujourd'hui, 6 mon Jesus, je les ouvre toutes 
grandes, entrez-y ; faites-vous avec lui un trone, un 
dais, un autel. Ahl si, en vous donnant tout, je 
retrouve le temps perdu, jamais je ne croirai vous 
donner assez. 

Faites de mon coeur, 6 divin Enfant, (chose plus 
douce encore pour moi), un berceau pur, couvert 
de parures, ou, pour vous endormir, on puisse vous 
bercer, comme le faisait Marie, avec un cantique 
d'amour. 

Marie 1 Oh 1 puisque vous avez voulu, vous, eter- 
nel, naftre d'Elle, et sucer le lait virginal sur son 
sein, a la vue de Tamour que vous avez eu pour 
Elle, comme vous je veux Taimer. 

Si je ne 1'aimais pas, vous ne m'aimeriez point, 
vous non plus ; mon ardeur, vous ne pouvez pas 
Tagreer Tun sans 1'autre. L'un sans Tautre, vous ne 
me recevriez pas non plus dans le ciel, Fils et Mere 
de Dieu 1 
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Lligau mon cor al vostre ab cadena florid a ; 
Reyal honor sera poguer jo vos scrvir. 
Alon supremo desitg qual es? Darvos ma vida 
Y 'n vostres peus morir. 

Dol suras, piers, tresors, per atiar ma flama, 
No m'als donau, Senyor ; de tot jo faig menspreu. 
Vostre amor, veusaqui lo que lo meu reclama. 
Que si a ell tot mon preu 1 



Divina majestat, font d'amor 



0) 



S'obren los eels, y en la mes alta cima, 
Lo Deu qui '1 mon d'un sol respir anima, 

Perque d'un sol mot 1'ha criat, 
Sul trono etern, portat per la justicia, 
Qu'esta guardant 1'angelica milicia 

Apareix en sa majestat. 

Los grans estels que dins 1'espay voltejan, 
La blanda Hum que 'n sas rondas passe j an, 
Per Deu, vistos d'eix mirador, 

{j) Llnmacutada (pp. 28, etc.)* 
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Liez mon coeur au vdtre par une chaine fleurie ; 
ce sera pour moi un royal honneur que de pouvoir 
vous servir. Mon supreme desir, quel est-il ? Vous 
donner ma vie, et mourir a vos pieds. 

Douceurs, plaisirs, tresors, pour attiser ma dam- 
me, ne me les donnez pas, Seigneur ; je ne fais cas 
de rien. Votre amour, voila ce que le mien reclame. 
Qu'il soit toute ma recompense. 



Divine majeste, source d'amour 



Les cieux s'ouvrent, et, sur la plus haute cime, 
le Dieu qui anime le monde d'un seul souffle, parce 
qu'il Ta cree d'un seul mot, sur le trone eternel, 
porte par la justice, que garde la milice des anges, 
apparait en sa majeste. 



Les grandes etoiles qui roulent dans 1'espace, la 
douce lumiere qu'elles promenent dans leurs circon- 
volutions, que sont-elles pour Dieu, apercues de 
ce point de vue? Que sont-elles? Vaine balayure 
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Que son? Del seu palau vana escombrilla, 
Guspira del eel cayguda y que brilla, 
Per sa ma sembrat, polsim d'or. 



Aqui es la Seu hont la divina essencia 
Tots vels alsats, al ull de 1'ignocencia, 

Obrint son si, mostra una mar, 
Tota una mar d'adorable hermosura, 
Mar sense fons d'indicible dolsura, 

Hont nadara qui sab lo amar... 

En mil grahons d'excellencia s'ordenan 
Los chors sagrats, y encadenats se tenen. 

De Deu los mes purs son vehins, 
De baix a munt va creixent la bellesa, 
Com de la neu cap als cims la puresa. 

En grau suprem, los serafins. 

Pujant, baixant llur harmonica escala, 
Del Criador, oh 1 com I'ull se regala, 

De 'Is veure tots aixi tant bells! 
Alenos blanca es del Uir la vestidura, 
No te 1'iris tals colors per cintura, 

Ni '1 sol tant d'or en sos cabells 1 
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de son palais, etincelle tombee du ciel et qui brille, 
poussiere d'or semee par sa main. 



La est le Siege ou la divine essence, tous voiles 
baisses, aux yeux de 1'innocence, ouvrant son sein, 
montre une mer, toute une mer d'adorable beaute, 
mer sans fond de douceur indicible, ou nagera qui 
sait Taimer... 



En mille degres d'excellence les chceurs sacres 
s'ordonnent et se tiennent enchaines. Les plus purs 
sont voisins de Dieu ; de bas en haut va croissant 
la' beaute, comme la purete de la neige vers les 
sommets. Au degre supreme, les seraphins. 



Oh! comme Tceil du Createurserejouit a les voir 
tous aussi beaux monter et descendre leur harmo- 
nieuse echellel Le vetement du lys est moins 
blanc, 1'iris n'a pas de t el les couleurs pour ceinture, 
ni le soleil tant d'or dans ses cheveux 1 
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Lliscan sul raig de Hum dins nostra esfera. 
Lo vent no te com ells 1'ala Ueugera, 

Ni la pensa '1 vol tant rapit. 
D'un girant d'ulls, van, quan Deu los envia, 
D'un alt plancta a 1'altra obrintse via, 

L'espay midant de fit a fit. 

Tot quant en Deu los mes sublims oviran, 
. Per als infims mostrarho, se regiran, 
Vius espills, fidels reflectors ; 
D'el cor divi efluvis y onadas, 
Fins, al bell fons seguint las grahonadas, 
Las ditxas sembran y 'Is amors... 

Dins un transport d'extatica alegria, 
En cada chor, en tota gerarquia, 

De mils y mils adoradors 
Puja la veu amorosa que canta, 

Y dins 1'esclat rithmos de sa garganta 

Llur ditxa vibra y llurs ardors. 

Sota llurs dits, de liras d'or joyosas, 
Onas d'amor brollan melodiosas, 
Que s'agermanan ab llur cant. 

Y J'himne etern, sinfonia unissona, 

Sant, sant, sant, sant 1 vola y pels eels ressona. 
L'infinit respon : Sant, sant, santl... 
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lis glissent sur le rayon de lumiere dans notrc 
sphere. Le vent n'a pas comme eux 1'aile legere, 
ni la pensee le vol aussi rapide. En un clin d'ceil, 
its vont, quand Dieu les envoie, s'ouvranr une voie 
d'une haute planete a Tautre, mesurant Tespace 
d'un regard ferme. 

Tout ce que les plus eleves aper^oivent en Dieu, 
ils se retournent pour le montrer a ceux qui sont 
plus bas, vivants miroirs, fideles reflecteurs ; effluves 
et flots du cceur divin, suivant les degres un par un 
jusqu'aux parties les plus profondes, ils sement la 
joie et les amours... 

Dans un transport d'extatique allegresse, dans 
chaque chceur, dans toute hierarchie, monte en 
chantant la voix amoureuse de mi He et mi lie adora- 
teurs, et, dans Teclat rythmique de sa gorge, vibrent 
leur joie et leurs ardeurs. 



Sous leurs doigts, de lyres d'or eclatantes cou- 
lent melodieux des flots d'amour qui se marient a 
leur chant. Et Thymne dternel, harmoniease sym- 
phonie : « Saint, saint, saint, saint 1 » vole et re- 
sonne a travers les cieux. L'infini repond : « Saint ^ 
saint, saint 1 » 
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« Deu poderos, font eterna dc vida, 
Qui, d'un amor, que no te fi ni mida, 

Seguint Tintim y lliure impuls, 
Habeu poblat lo mon de maravellas, 
D'angels lo eel, 1'espay blavench d'estrellas, 

Sembrantlas com d'or una pols ; 

D'al qu'heu creat Providencia paterna, 
Es vostre amor cuydados que ho goberna, 
Tenintne 'Is ressorts entre dits ; 

Y vostre cor, que may dorm ni *s descuyda, 
Te vostre ma sempre oberta, y may buyda 

Per tots los sers, grans 6 petits. 

Qui us donara, com se deu, honra y gloria, 
Senyor? Ohl '1 sol, en carro de victoria, 

Vostra nom publica en tot lloch, 
De celebrarlo '1 dia may no 's cansa, 
La nit sul front porta vostra alabansa 

Esculpida en 11 err as de foch 1 

Y a nosaltres, qui en Hum tant viva y clara, 
Heu fet favor d'ovirar vostra cara, 

Bebent a sa font vostre amor, 
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« Dicu tout-puissant, source eternelle de vie, qui, 
suivant 1'intime et libre impulsion d'un amour qui 
n'a ni fin ni me sure, avez peuple le monde de mer- 
veilles, le ciel d'anges, Tespace azure d'etoiles, les 
semant comme une poussiere d'or ; 



Providence paternelle pour ce que vous avez cree, 
e'est votre amour qui le gouverne avec sollicitude, 
tenant ses ressorts dans les doigts ; et votre cceur, 
qui ne s'endort jamais ni jamais ne s'oublie, garde 
votre main tou jours ouverte et jamais vide pour 
tous les etres grands et petits. 

Qui vous donnera, comme il convient, honneur 
et gloire, Seigneur? Ohl le soleil, sur son char de 
victoire, publie votre nom en tout lieu ; le jour ne 
se lasse jamais de le celebrer, et la nuit porte sur 
le front votre louange sculptee en lettres de feul 



Et nous, a qui vous avez accorde la faveur de con- 
templer votre visage en unelumiere si viveetsi claire, 
buvant a sa source votre amour, qui done allumera, 
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Qui 'ns encendra, Scnyor, per adorarvos 
Com mcrcixcu, y per obsequiarvos, 

Zel prou ardent, prou pur al cor?... » 



La Vocacio (1 ) 



Dins son jardi reclos, senzilla, prega y canta, 
Tot fent-se un ramellet, Nina, de cada planta,. 
De cada brot cullint la mes hermosa flor. 
Nicefora, de Uuny, ab goig que no ti mida, 
La mira, se la bada, y dins son cor li crida : 
a Be n'ets de bonicoya, 6 Nina, mon amorl 



(( Cull, si, llesta 't a pier de totas las mes bellas; 
Barreja en ton ramell las blancas, las vermellas; 
De bonicas com tu, no 'n floreix lo jardi. 
Al veure *t de tant prop, mira, s'avergonyeixen ; 
De cada una 'Is colors los mes vius s enfosqueixen,. 
Del lliri la blancor, de la rosa '1 carmi 1 » 

(i) Tiina (la Evangelisadora de Georgia), — Tlort rotteUonetet de 
Jules Delpont (p. 21). 
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Seigneur, pour vous adorer et yous rendre hom- 
mage comme yous le meritez, un zele assez ardent 
et assez pur dans notre cceur?... » 



La Vocation 



Dans son jardin ferme, 1'humble Nina prie et 
chante, tandis qu'elle se fait un bouquet de chaque 
pi ante et cueille sur chaque jeune pousse la plus 
belle flcur. Nicephore la regarde de lofn, avec 
une joie sans mesure, et, tout emerveillee, lui crie 
dans son cceur : « Comme tu es jolie, 6 Nina, mon 
amour 1 » 

« Cueille, oui, choisis selon ton caprice, les pjus 
belles de toutes ; mele en ton bouquet les blanches, 
les rouges ; il n'en fleurit aucune au jardin de jolie 
comme toi. Regarde comme el les sont confuses de 
te Yoir de si pres ; chez toutes, les couleurs les plus 
vives palissent, chez le lys la blancheur, chez la rose 
le carmin'l » 
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Dels quinse anys per Nina floreix la primavera ; 
Son bell cos te '1 balans suau de la palmera ; 
Sas galtas son clavells espellits sus la neu ; 
Sos tills son dos safirs robats a 1'estelada ; 
Es d'angel lo mes pur, lo brill de sa mirada ; 
Del eel un dols eco la musica de sa veu. 



Tant bell es lo palau, que sera la regina 1 
Enclou en cos hermos Nina un anima divina, 
De celica esplandor banyada com cri stall. 
Lo Deu qui Tha criada y que la veu, tant pura, 
Reflccti nt en sa Hum son eterna hermosura, 
A veure 's se delecta en tant fidel mirall. 

Son respir es perfum suau d'anima ignocenta ; 
D'un ull d'amor gdos y d'una ma valenta, 
Nicefora ha sabut protegir-ne la flor ; 
D'altres flors de virtut envoltant la donzella, 
Apartant de sos ulls, no menys de son orella, 
Tot quant pot macular la limpiesa del cor. 

Mentras ella defora ab tal zel la cultiva, 
Lo Senyor al dedins Tarrosa d'aygua viva, 
Y '1 lliri va creixent, mes blanch, a Yista d'ull. 
Lira espiritual, Nina sols per Deu vibra ; 
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Pour Nina, fleurit le printcmps dc scs quinze 
annees ; son beau corps a le doux balancement du 
palmier ; ses joues sont des ceillets epanouis sur la 
neige ; ses yeux sont deux saphirs voles au ciel plein 
d'etoiles ; Texlat de son regard est de 1'ange le plus 
pur; la musique de sa voix, un doux echo du ciel. 

Avec un palais si beau, que sera done la reine 1 
En un corps admirable Nina possede une ame divine, 
baignee de celeste splendeur comme du cristal. Le 
Dieu qui l'a creee, et qui la voit, si pure, reflechir 
en sa lumiere son eternelle beaute, se plait a se 
regarder en un si fidele miroir. 

Son souffle est un parfum suave d'ame innocente ; 
d'un ceil que Tamour rend jaloux et d'une main vail- * 
lante, Nic£phore a su en proteger la fleur, entou- 
rant la jeune fille d'autres fleurs de vertu comme 
elle, eloignant de ses yeux et de ses oreilles tout 
ce qui peut souiller la purete du cceur. 

Tandis qu'au dehors elle la cultive avec tant de 
zele, le Seigneur au dedans 1'arrose d'eau vive, et 
le lys va croissant, chaque jour plus blanc a vue 
d'ceil. Lyre spirituelle, Nina ne vibre que pour 
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Son cor de Verge humil es clos y mistich llibre 
De caracters divins cobert a cada full. 



Al eel 1 alas no 'n te encare per volar-hi ; 
Seguira donchs, plorosa, 1 cam! del Calvari, 
Hont begue tota pedra, ay 1 suor, sanch d'un Deu, 
A 1'ayre demanant de Jesus l'alenada, 
Per balsam de son cor, y a la pedra sagrada 
La marca que hi deixa, rogenca, lo seu peu... 
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Dieu; son cceur d'humble Vicrgc est comme un 
livrc clos et mystique, couvert de caracteres divins 
sur chaque feuillet. 

Pour voler au ciel, die n'a pas encore d'ailes; 
elle suivra done en larmes le chemin du Calvaire, 
ou toute pierre helas 1 a bu la sueur et le sang d'un 
Dieu, — demandant a Pair le souffle de Jesus pour 
embaumer son cceur, et a la pierre sacree la mar- 
que sanglante que son pied y laissa... 
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Bernat d'Oms <■> 



« Au 1 fadrins Catalans, cordauvos 1'espardenya ; 

« Tu, segador, deixa ton blat. 
« Del cim de Madaloch un foch roig nos ensenya 
« Que lo Frances, a nit, darrera una alta penya 

« Lo traydorl s'es ell amagat. 

« — Guerra 6 esclavitut! — ■ nos diu eixa nissaga, 
« Minyons, anem 1 lo ferro '1 puny. 

« Que cada colp per ells sia una mortal plaga ; 

« Que cayga Tenemich com cau sota la daga 
« L'espiga en los primers de juny 1 

« Y que fern de sembrar la terra abundadosa, 
« Si 1'estranger al cap d'un poch 

« Repinya Is nostres fruyts ab sa ma temerosa? 

« Primer que 'Is camps daurats ell trepitjar ne gosa 
« Llamp de llamp 1 hi calarem foch. 

{,) Ayt (p. 35). 
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Bernard cTOms 



« Vitc I jcuncs Catalans, laccz vos espadrilles ; 
toi, moissonncur, laissc ton ble. Du haut dc Mada- 
loch, tin feu rouge nous annonce que le Francais, 
cette nuit, s'est cache, le traitre 1 derriere une haute 
roche. 

« — Guerre ou servitude ! — nous dit cette en- 
geance. Gar$ons, allons 1 le fer au poing. Que cha- 
que coup soit pour eux une plaie mortelle ; que 
Tennemi tombe comme Tepi sous la faux, aux pre- 
miers jours de juin I 

« A quoi bon, en effet, ensemencer la terre fe- 
conde, si Tetranger vient aussitot nous voler nos 
fruits de sa main audacieuse ? Avant qu'il ose fou- 
ler aux pieds les champs dores, tonnerre du ciel ! 
nous y mettrons le feu. 
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« Del cruel esparver en las unglas urpida, 

« La ciutat d'Elna es dins l'esglay. r 

« Homes valents, ohiu la patria que vos crida, 
a La patria que badalla y que 's veu escarnida ? 
« Elna morirl... n'ho sera mayl 

« Quants son? y que us fal Prou, despres la batalla, 

« L'escorbas y los Hops cery&s 
« J a sabran los comptarl Apa 1 gafeu la dalla: 
a Estessem y matem, ardits, en la baralla, 

« Y si sem pochs, ja serem mes 1 » 



En Oms aixis digue. — Lo corn y la campana 

Tocan a somatent ; 
Renillan los caballs en la polsosa plana 

Y volan com lo vent. 

Ressona lo rumor de las blancas espasas 

Com un llastimos toch ; 
Rauch lo ferra rebot, ja mes roig que las brasas 

Que relliscan pel foch. 

Y al tall de la llansa antigua y rovellada 

La earn bada y s'obreix ; 
La sanch borbollejant, a regueras vessada, 

Le Reart enrojeix. 
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« Prise entre les serres du cruel epervier, la ville 
d'Elne est dans la terreur, Hommes vaillants, enten- 
dez-vous la parrie qui vous appelle, la pa trie ago- 
nrsante et qui se voit bafouee? Elne mourir?... 
Jamais ! 

« Combien sont-ils? et que vous importe! Apres 
la bataille, le corbeau et les loups-cerviers sauront 
bien les compter ! Houp I empoignez la faux : tail- 
ladons et tuons, hardis, dans la melee; et, si nous 
sommes peu, nous serons bientdt davantage 1 n 



Ainsi parla Oms. — Le cor et la cloche sonnent 
l'appel aux armes ; les chevaux hennissent, et volent 
comme le vent dans la plaine poudreuse. 

Le fracas des blanches epees resonne comme un 
glas funebre ; le fer rebondit avec un bruit rauque, 
plus rouge deja que les braises qui crepitent dans 
le foyer. 

Et, sous le tranchant de la lance vieille et rouil- 
lee, la chair se fend et s'entr'ouvre ; le sang bouil- 
lonnant, versd a grands flots, rougit le Reart. 
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De morts y de nafrats jau una inmensa estesa 

Sobrc '1 sorral del mar ; 
Lluytan los Catalans ab febtosa ardalesa 

Sens d'un pam recular. 

Mes ay 1 ara totduna en lo camp tot se calla ; 

Pus clams y pus brugit. 
O Verge dels Dolors, del seu cabal! devalla 

En Bernat boy feritl 

Lo sol que, ansios, del Canigo mirava 

L'eixida del combat, 
Bromos, trist, pensatiu, abaix de la mar blava 

Arreu s'es enfonsat. 



Tot es dol, tot es tristesa, 
Tot es plor en Perpinya 
Quan, en la llansa francesa, 
Lo cap d'Oms de gran bellesa 
Al castell ne penjola. 

Llagrimas de fel derrama 
Ara '1 Catala vensut ; 



Digitized 



by Google 



JOSEPH BONAFONT 1 20/ 

line immense jonchee de morts et de blesses 
couvre le rivage de la mer ; les Catalans luttent 
avec une ardeur fievreuse sans reculer d'un pan. 



Mais helas! voici que brusquement tout se tait 
dans la campagne ; plus de clameurs, plus de bruits. 
O Vierge des Douleurs, Bernard tombe de son che- 
val, grievement blesse! 

Le soleil, qui regardait avec anxiete, du haut du 
Canigou, Tissue du combat, s'est en f once tout de 
suite, assombri, triste et pensif, au-dessous de la 
mer bleue. 



♦ 



Tout est deuil, tout est tristesse, tout n'est que 
pleurs dans Perpignan, lorsque, sur la lance fran- 
9aise, 1'admirable tete d'Oms se balanca au chateau. 



Le Catalan vaincu verse main ten ant des larmes- 
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Als ayres son dolor brama, 

Y ne trosseja la llama 
De 1'espasa y '1 scu escut. 

Las faldas tant regaladas 
Del encantat Rossell6, 
Ahir de flors matisadas, 
Avuy ne son endoladas 
Cora fogajadas pel tro. 

Hont gronxolava Fespiga 
Lo seu fruyt ros y granat, 
Ara apar aspre garriga 
Hont may la ma benehida 
De Thome res ha sembrat. 

En lo bosch 1'aucell piuleja 
Un cant trist com tin gemech ; 
Lo riu pus no mormoleja ; 
La mar, sola, xiuxiueja, 

Y sa veu sembla un renech. 

Oh 1 qui 'ns dira la recansa 
Qu'En Oms dins los cors deixa 1 
' Viu, ell era Tesperansa, 
L'estrella y l'arch de bonansa 
Del realme catala. 



Digitized 



by Google 



JOSEPH BONAFONT I 3 I 

dc fid ; il hurle sa douleur a tous les vents, et met 
en pieces la lame de Tepee et son ecu. 



Les pentes heureuses du Canigou enchanteur, 
emaillees de fleurs hier encore, sont aujourd'hui en 
deuil comme si elles avaient ete brulees par le ton- 
nerre. 



La ou 1'epi bercait son fruit roux et dru, on di- 
rait maintenant une apre garrigue ou jamais la main 
benie de I'homme n'a rien seme. 



Dans le bois, 1'oiseau fait entendre un chant 
triste comme une plainte ; la riviere ne murmure 
plus ; la mer seule chuchote, et sa voix semble un 
juron. 



Oh ! qui nous dira les regrets qu'Oms laissa dans 
tous les coeurs ! Vivant, il etait Tesperance, Tetoil^ 
et Tare de salut du royaume Catalan. 
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D'En Bernat la sort cstranya 
Plorau, gent del Rossello ; 
Plorau, plana y montanya, 
Vallespir, Conflent, Cerdanya ; 
Plora, nevat Canigo 1 



En la falda del Canigd 



0) 



Be 'm plau, quan de 1'hivern la freda alenada 
Se gronxola y se pi any dins lo boscam en dol, 
Prop del meu ramadet, al mitx de la diada, 
Sobre un capsal de roch m'estirar que m'agrada I 
Tot espeternellat als rep e tells del sol 1 

Lluny del bruig en f ados, al cim de la devesa, 
Com s'aixampla mon cor, baix un oreig flagran ! 
Llibertat, Uibertat, de tu quin' ardalesal... 
Quan som a la ciutat no comprinch ta bellesa : 
Ab los altres que som ? mes sol... que 'm sento gran I 

(i)^y,(p.5,). 
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Plcurcz le sort affreux de Bernard, gens du Rous- 
sillon ; pleurez, 6 vous, plaine et montagne, Valles- 
pir, Conflent, Cerdagne ; pleure, Canigou neigeux. 



Sur le versant du Canigou 



Que j'aime, lorsque le souffle glace de 1'hiver se 
berce et gemit dans le bocage en deuil, que j'aime, 
pres de mon petit troupeau, au milieu du jour, 
m'etirer sur un oreiller de pierre, nonchalamment 
etale en plein soleil 1 

Loin du bruit incommode, tout au haut des patu- 
rages, com me mon cceur s'elargit, sous une brise 
odorante 1 Liberte, liberte, quelle soif j'ai de toi 1 
Quand je me trouve a la ville, je ne comprends pas 
ta beaute: avec les autres que suis-je? mais seul... 
comme je me sens grand 1 
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Als peus d'eixos penyals que sempre 'Is llamps trossejan, 
En son puig altaner y lo cap dins la neu 
S'alsa lo Canigo... sos blanchs cab ells groguejan 
Ara que 'Is darrers raigs del sol ne petonejan 
L'hermosissim vestit del gegant pirineu. 



— Tu, Palet de Roland, en ta negre esplanada, 
Te recordas d'eix temps hont, del teu sitial, 
Pujava cap al eel 1'estranya flamarada 
Que, fantasma mortal, per una nit gibrada, 
Rojejava 'Is entorns de la teva fornal ? — 

Lo vent xiulava, trist, al bosch de romaguera, 
Quan ja, mes mort que viu, un jovenet lligat 
Cremava a petit foch... Sobre la penyatera 
Un sacerdot revel 1, de blanca cabellera, 
Escorcollava un cor ab son coltell sagrat. 

Tot calla y dorm avuy en tas faldas asprosas. 
Sols lo mormoll dels rius ab lo bel dels anyells 
S'agermana, y de las abellas delitosas 
L'aixam, joguinejant ab las flors ja desclosas, 
Brunzineja, y sols s'ou lo cant dels pastorells. 
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Au pied de ces rochcrs, que les eclairs emiettent 
sans cesse, stir son pic altier, et la t&te dans la 
neige, se dresse le Canigou... Ses blancs cheveux 
jaunissent maintenant sous les derniers rayons du 
soleil, qui baisent le splendide v&tement du geant 
pyrdnden. 



— Toi, Palet de Roland, sur ta noire esplanade, 
te rappelles-tu ce temps, oft, de ta base, montait 
vers le ciel Tetrange et haute flamme, qui, fantdme 
mortel, faisait, par une nuit glacee, rougeoyer les 
alentours de ta foumaise? 

Le Yent sifflait tristement dans les ronceraies, 
lorsque d£ja, plus mort que vif, un adolescent, les 
membres lids, br&lait a petit feu... Sur le tas de 
roches, un pr&tre charge d'ans, a la chevelure blan- 
che, fouillait un cceur de son couteau sacre*. 

Tout se tait et dort aujourd'hui sur tes pentes 
escarpees. Seul le murmure des torrents s'unit au 
b&lement des agneaux, et 1'essaim des abeilles dili- 
gentes, qui vont folatrant parmi les fleurs deja dclo- 
ses, bourdonne, et Ton n'entend que le chant des 
petits p&tres* 
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Aniversari (,) 



Acotxat sobre ta llosa, 
La veig encara eixa nit, 
Marc, hont ta vcu amorosa 
Per sempre adiu me ha dit. 

\JMve Maria tocava : 
Era Thora dc la mortl 
Al teu capsal, jo plorava... 
No s'esborra un tal rccort. 

Quatre Hums de blanca cera 
Cremavan al torn del Hit, 
Mentres la gent forastera 
Pregava boy apulit. 

Ton espos, mon pobre pare, 
Plorar no 1'havia vist: 
Era tant groga sa cara 
Com la del nostre Sant-Crist. 

(,)^y.(p.8 9 ). 
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Jlnnroersaire 



Couchd sur la dalle de ta tombc, je la vois en- 
core, cette nuit, 6 ma mere, oil ta voix amoureuse 
m'a dit adieu pour toujours. 



L'angelus du soir sonnait : e'erait 1'heure de la 
mort! Et moi, je pleurals a ton chevet... Un tel 
souvenir ne s'efface point... 



Quatre cierges blancs br&laient autour du lit, 
tandis que la foule des etrangers priait a voix basse. 



Je n'avais pas vu pleurer ton £poux, mon pauYre 
pere : son visage etait aussi jaune que celui de notre 
Crucifix. 
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Dins una caixa endolada 
Lo fossayre 't va tancar ; 

Y despr£s, al clot baixada, 
Lo malvat tc va deixar. 

Vint anys f£, marc, qu'ets morta 

Y 'm sembla que f£ moments 1 
La meva pena es mis forta, 
Mcs vius s6n mos pensaments ! 

He plantat, en la vessana 
Hont dorms, bels cl a vel liners ; 
L'entorneja una galana 
Vora de frescos rosers. 

Cada dia, a punta d'alba, 
Vinch jo assi, cuydados, 

Y ma ma, de dolor balba, 
Rega llur peu ufanos. 

De son calzer, llagrimetas 
Ne vessa tamb£ la flor ; 
Sols per tu las poncelletas 
Badan llur virginal cor. 
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Le fossoyeur t'enferma dans une biere en deuil ; 
et puis, une fois qu'il t'eut descendue dans toi fosse, 
le cruel te laissa* 



11 y a vingt ans, m&re, que tu es morte, mais il 
me semble qu'il y a a peine quelques instants 1 Et 
cependant, ma peine est encore plus grande, et mes 
souvenirs plus vivants que jamais. 

j'ai plant£, dans 1'enclos ou tu dors, de t^eaux 
oeillets; une riante bordure de frais rosiers 1'en- 
toure. 



Chaque jour, a la pointe de 1'aube, je viens ainsi, 
toujours soucieux, et ma main, engourdie par la 
douleur, arrose leur pied touffu. 



De son calice, la fleur laisse tomber, elle aussi, 
de petites larmes ; c'est pour toi seulement que les 
jeunes boutohs entr'ouvrent leur coeur virginal. 
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Un pita-roig a tot hora 
Remuga son trist piulet ; 
Mcntrcs jo ne sia fora • 
Vetlla tti, pobrc aucelletl 

Sabs qu'al sepulcre dormida 
Dins de fosca y sole tat 
Es la mare de ma vida? 
Digas-li ton cant sagratl 

Adiu, mare..* En pau descansa 1 
En ton clot espera-me. 
D'assi m'en vaig ab recansa... 
Quan per sempre tornare ? 



La veu de la Tou (1) 



Dorm ja lo Canigo en sas serras nevadas ; 
La nit enfosqueheix los meus castells de rochs ; 
Las balmas de la Tou son tristas y calladas, 
Sol 1'aucell de rapinya escorcolla eixos 1 lochs... 
Mes jo dins tals timbaus com temo las lliscadasl 

(1) Ay* (p. 97) 
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Un rougc-gorgc a toute hcurc repete son petit 
cri plaintif ; pendant mon absence, veille, toi, pau~ 
vre oiseletl 



Sais-tu bien qu'endormie au fond du sepulcre, 
dans les tenebres et la solitude, e'est ma mere che~ 
rie qui est la ? chante-lui ton chant sacre 1 



Adieu, mere... Repose en paixl Attends-moi 
dans ta fosse* Je quitte ces lieux avec peine... 
Quand done reviendrai-je pour toujours? 



La voix de ta Tou 



Le Canigou dort deja avec ses sommets neigeux ; 
la nuit obscurcit mes chateaux de rochers ; les cavi- 
tes de la Fou sont tristes et silencieuses ; seul, 
1'oiseau de proie fouille ces parages... Mais comme 
je crains les glissades en de tels precipices 1 
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Estrella del Pastor, la nit fosca aclareix, 
Derrama un raig de Hum, per ma guia llueix 1 

No destorba cap bruig cix calme cnganyador ; 
Tant sols del gorch inmens lo borboll me arriba. 
De fretat sosmogut, esblanquehit de por, 
M'inclino pensatiu al cayre de la riba, 
De 1'abisme escoltant lo clam esglayador. 

Estrella del Pastor, la nit fosca aclareix, 
Derrama un raig de Hum, per ma guia llueix 1 

Ets-tu sospir 6 cant, 6 veu misteriosa ? 
Ets-tu lo dols refrany d'una albada del eel, 
O be dels plors sens fi la remor llastimosa ? 
Oh 1 respon y treu-me de ton dubte cruel : 
Perque pujas a mi dins tos brams espantosa ? 

Estrella del Pastor, la nit fosca aclareix, 
Derrama un raig de Hum, per ma guia llueix 1 

De quins amagatalls ixes-tu y hont vas ?... 
Si ne sails de 1'infern comprinch ton amargura ; 
Mes si vens tu del eel perqu'ets tenebros gl£s ; 
O gorch, explica-me ton tremendo fracas : 
Perque la teva veu es tant rauca y tant dura ? 
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Etoile du Berger, eclaire la nuit sombre, repands 
un rayon de lumiere, brille pour me guider 1 

Aucun bruit ne trouble ce calme trompeur ; seul 
arrive jusqu'a moi le bouillonnement du gouffre 
immense. Saisi d'effroi, pale de terreur, je m'in- 
cline pensif au rebord de la pente, ecoutant la 
clameur dp ou van tabic de 1'ablme. 

Etoile du Berger, eclaire la nuit sombre, repands 
un rayon de lumicrc, brille pour me guider 1 

Es-tu soupir ou chant, 6 voix mysterieuse? Es-tu 
le doux refrain d'une aubade du ciel, ou bien la 
pitoyable rumeur des pleurs sans fin ? Oh 1 reponds 
et tire- moi de mon doute cruel : pourquoi montes- 
tu vers moi, effroyable dans tes mugissements ? 

Etoile du Berger, eclaire la nuit sombre, repands 
un rayon de lumicrc, brille pour me guider 1 

De quels endroits secrets sors-tu done, et ou 
vas-tu? Si tu arrives de Tenfer, je comprends ton 
amertume ; mais si tu viens du ciel, pourquoi es-tu 
comme un glas funebre ? O gouffre, cxplique-moi 
tpn terrible vacarme ; pourquoi ta voix est-elle si 
rauque et si dure? 
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Estrella del Pastor, la nit fosca aclarcix, 
Derrama un raig de Hum, per ma guia llueix ! 

Mes sols tos sorts retronys, terratremols eterns* 
Fan sacudir los rochs, forsant ta termanera ; 
Una escuma nascuda en tos baixos inferns 
Monta, monta, negant tota la penyatera, 
D'una baba que sail de tos forats interns. 



Estrella del Pastor, la nit fosca aclareix, 
Derrama un raig de Hum, per ma guia llueix ! 

O eel, qual es ma sort 1... 1'aygua ja me s'enmena f 
Mes no, gorch, Deu t'ha dit : « Fins assi tu vindras j 
« Eixa rega de rochs prou sera ta cadena...* 
Y lo gorch, intentant s'escapar del seu jas, 
S'alsa, ronca... y recau davant d'un gra d'arena t 



Estrella del Pastor, la nit fosca aclareix, 
Derrama un raig de Hum, per ma guia llueix 1 

O ditxa 1 ja F estrella ablanda lo nuvol 1 
En lo serrat vehf una ombra se decela... 
ja 9 \ bon trajiner 6u los crits de desconsol 
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Etoile du Berger, dclaire la nuit sombre, rdpands 
un rayon dc lumi&re, brillc pour mc guidcr. 

Mais seuls, tes sourds grondements, comme 
d'eternels trcmblcmcnts dc tcrrc, ebranlent tes ro- 
chers, repoussant tes limites ; une ecume nee en tes 
enfers profonds monte, monte, noyant tout cet 
amas de roches d'une bave qui sort de tes excava- 
tions interieures. 

Etoile du Berger, dclaire la nuit sombre, repands 
un rayon de lumiere, brille pour me guiderl 

O ciel, quel est mon sort 1... deja 1'eau m'en- 
tralne 1 Mais non, gouffre, Dieu t'a dit : « Tu 
arriveras jusqu'ici ; cette ligne de rochers saura bien 
te servir de chalne... » Et le gouffre, essayant de 
s'dchapper de son lit, s'eleve, gronde... etretombe 
devant un grain de sable 1 

Etoile du Berger, eclaire la nuit sombre, repands 
un rayon de lumiere, brille pour me guider 1 

O bonheur 1 1'dtoile perce deja le nuage 1 Sur le 
sommet voisin, une ombre se rev&le. Di)k le bon 
muletier entend les oris de detresse du Petit Pitre 
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De lo Pastorellet que son anda anhela... 

— Adiu gorch clamoros, adiu ; plany-te tot sol 1 — 

Ara, en la negra nit, Kestrel la resplandeix, 
Y dins ma barraqueta, amorosa, llueix. 



Epithalam W 



AB MOTIU 

DEL CASAMENT DE LA SENYORA BLANCA VERGES DE R1CAUDY 

AB AL SENYOR EDMOND DONNEZA* 

28 DE NOVEMBRE 1906 



L/Espos 

Pfcr sempre sfa benehida 
L'hora hont, entrallassat lo cor, 
Lo 51 qu'ha Hi gat nostra vida 
Nbs sem dtmat, ferhs d'amor. 
Mfes, 6 ma dolsa col6meta, 
Que vol dir lo teu mut mirar? 
Perque 'm negas ta rialleta? 
Y perqud a mos cants tos cants - no barrejar? 7 

(1) T(evue Catatane (i5 Janvier J 907). 
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qui soupire apres sa bergerie:.. — Adieu, gouffre 
plein de clameurs) adieu ; pJains-toi tout seul 1 — 

Main tenant, dans la nuit noire, 1'etoile resplen- 
dit, et, dans ma petite cabane, die brill e amour eu- 
sement. 



Epithatame 



A l'oCCASION 

DU MARIAGE DE MADEMOISELLE BLANCHE VERGES DE R1CAUDY 

AVEC MONSIEUR EDMOND DONNEZAN 



Qu'elle soit a jamais benie, I'heure ou, le cceur 
enlace, nous nous sommes donne Tun a 1' autre, tou- 
ches d'amour, le oui qui a lie notre vie. Mais, 6 ma 
douce et chere colombe, que signifie ton regard 
muet? pourquoi me refuses-tu ton joli sourire? Et 
pourquoi ne pas-mele* tes chant* aux miens? 
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L'Esposa 

Pcrdona, amich, jo somiava... 
Las campanas de Sant-Joan 
No trillejan done mes? Pensava, 
Pensava a ma ditxa tant gran. 
Horas de goig qu'aneu depressa 1 
L'anell que m'has posat al dit, 
Ab sos raigs ton amor me vessa : 
Mon jurament etern hi veuras sempre escriu 

L'Espos 

La perla hermosa y triada 
Qu'envejaba '1 rey Sal o mo ; 
La dona forta y tant prcuhada, 
Sabi de fets y de sermo ; 
Lo balsem que adorm las penas ; 
La flor qu'encanta ab son color; 
Lo lias de volgudas cadenas : 
Tot he trobat en tu, 6 lo meu rich tresor I 

L'Esposa 

Tu ets 1'estrella que me guia, 
La Hum de mos ulls encisats ; 
La font de ma pura alegria, 
Y '] eel de mas felicitats : 
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L'Epouse 

Pardonnc, ami, je r&vais... Les cloches de Saint- 
Jean ne carillonnent done plus? Je pensais, je pen- 
sais a mon immense bonheur. Heures de joie, comme 
vous allez vite 1 L'anneau que tu m'a mis au doigt 
me verse ton amour avec ses rayons : tu y verras 
toujours ecrit mon serment eternel. 



L'Epoux 

La perle brillante et choisie qui faisait envie au 
roi Salomon ; la femme forte et d'un si haut prix, 
sage en action et en paroles ; le baume qui endort 
les peines ; la fleur qui emerveille par sa couleur ; 
le lien de douces chaines : j'ai tout trouve en toi, 
6 mon riche tresor 1 



L'Epouse 

Tu es 1'etoile qui me guide, la lumi&re de mes 
yeux charmes ; la source de ma pure allegresse, et 
le ciel de ma felicite : comme le lierre qui grimpe 
en s'accrochant a 1'arbre altier et luxuriant, je me 
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Qual 1'eura que se<engarrapa 
Al aybre altiu y ufanos, 
AVhe penjada a ton coll, y guapa 
°Y amorosa *m vcus, 6 dolcissim espos. 



LEspos 

Quan trist, ma Vista s'enmiralla 
En ta mirada hont riu lo sol, 
Ate reviscola ta rialla... 

Y mon esprit prcn un nou vol. 

Y si, percas, mon cor me falta, 
Si, cara avail, rajan mos plors, 
Ton bes los aixuga sens faka, 

Y tos angel ichs cants atudan mos dolors* 



L'Esposa 

Oh 1 deixam somiar dormida 1 
En extasis viurer de tu... 
Febrosa, ma boca a tots crida : 
— Mon goig no il'ha gosat ningu 1 
Be 'm puch dir jo la Sulamita, 
Prenda del unich estimat : 
Fillas de Sion, sens su^pita, 
Ab yeu clara alabeu mon sort aforrunat I 
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suis suspendue a ton cou, et tu me vols gentille et 
amoureute, *6 mon doux epoux* 



L'Epoux 

Lorsque, attristee, ma vue sc mire en ton regard 
ou rit le soleil, ton sourire me ranime... et mon esprit 
prend un nouvel essor. Et s'il arrive que le courage 
me manque, si le long de mes joues coulent des 
pleurs, ton baiser les essuie infailliblement, et tes 
chants angeliques apaisent mes douleurs. 



L'Epouse 

Oh! laisse-moi r£ver endormiel vtvre en extase 
de toi 1 Ma bouche crie a tous avec ftevre : — Per- 
sonne n'a eprouve une joie comme la miennel Je 
puis bien me comparer a la Sulamite, chere au corur 
de 1'unique aime: Filles de Si on, celebrez sans 
reserve, d'une voix claire, mon sort fortune 1 
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L'Espos 
Reyna adorada, 
Junts al altar, 
Joya estimada, 
Anem prcgar. 
Com aquest dia 
Hont nos hem dat, 
Ab alegria 
Lo si sagrat ; 
Nostra promesa 
Ab nou anhel, 
Nostra tendresa 
Durem al eel. 



DUO 



L'Espos a 
Enamorada 
Yull proclamar 
La fe sagrada 
Que 't vinch de dar. 
Ab desmasia 
He jo pohat, 
O anima mi a 
Al teu costat, 
La llimpiesa 
D'amor fidel 
Y la dolcesa 
De rius de mel. 



PREGAR1A 

L'Espos 
Eixa flor de tanta fragrancia, 
O Dcu, que crehares per mi, 
Deixam la olorar sens ansia 
Fins a la nieva ultima fi 1 

L'Esposa 
Eix cor que ab nova constancia 
Yeure sempre amoros s'obrir, 
O Dcu, t'ho demani ab in stand a, 
Ab ell vull viure, ab ell morirl 



Digitized 



by Google 



JOSEPH BONAFONT 1 53 

DUO 

L'Epoux 
Reine adoree, aimable joyau, allons prier ensem- 
ble a 1'autel* Comme en ce jour ou nous nous som- 
mes donne avec allegresse le out sacre ; nous empor- 
terons au del, avec une ardeur toujours nouvelle, 
notre promesse et notre tendresse reciproques. 

L'Epouse 
Je yeux proclamer avec amour la foi sacree que 
je viens de te donner. A longs traits, j'ai puise 
pres de toi, 6 ch&re ame, la purete d'un amour 
fidelc et la douceur de ruisseaux de miel. 

PR1ERE 

L'Epoux 
Cette fleur d'un parfum si penetrant, que tu as 
crdde pour moi, 6 mon Dieu, laisse-la moi sentir 
sans trouble jusqu'a la fin de ma vie. 

L'Epouse 
Ce coeur que je verrai toujours s'ouvrir amou- 
reusement avec une nouvelle Constance, 6 Dieu, je 
te le demande instamment, avec lui je veux vivre, 
avec lui mourir 1 
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La Font del BoixW 



Dintre sa falda de pedrctas, 
Raja y borbolla apUlidet ; 
Dels ginestevs 'las mil tfovetas 
L'embalsaman, de matinet ; 
Sobre d'tma-alzma, ks merlas 
Li dihuen cants enamorats, 
Mentres, com un Uarch riu de pcrlas, 
Escampa sas ayguas jpek prats. 

Soviny la senzilla pastora, 
Que aprop guarda sos anyclls, 
S*hi enmiralla vora-vora, 
Descapdellant los seus cabells ; 
Soviny, sa dolsa refilada 
De cop detura '1 rossinyol : 
S'apropa.. . hi beu una glopada, 
Y, alegre, repren son yoI. 

(i) J(evue catalane. (i5 scptcmbrc 1907). 
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1m Fontaine du Buis 



Dans son bassin de pierres menues, t\\e coule et 
murmure tout doucement ; les mille fleurettes des 
touffes de genets Tembaument au petit matin : sur 
un ch&ne-vert, les metres lui adressent des chants 
d'amour, tandis que, comme un long ruisseau de 
perles, elle repand ses eaux dans les pres. 



Souvent la naive bergere, qui garde ses agncaux 
non loin d'elle, s'y mire tout au bord en defaisant 
ses cheveux ; souvent sa douce chanson arrete brus- 
quement le rossignol, qui s'approche... y boit une 
gorgde, et, joyeux, reprend son vol. 
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Y sempre raja, y sempre canta, 
Sempre cspargcix son frcsch tresor ; 
Raja per lo que s'hi decanta, 

Per los aucells, los mosquits d'or, 
Per las rosellas de la riba, 
Per la vail y 1'aspre collet, 
Per vos qu'anhelau aygua viva, 

Y que patiu calor y set. 

Res no l'ha may enterbolida : 
Ni las petjadas del tropell, 
Ni'ls salts de 1'ardida cabrida, 
Ni la escuma del badell, 
Ni'l vent que polsos s'hi acata 

Y la gira ab son remoli, 

Ni del passant la boca ingrata 
Qu'hi escup per dir un merci... 

Jita sas onas dins la plana 
Sense s'adonar que balleu 
L'estiu, lo sol, la tramontana 
Estroncaran arreu-arreu 
Las devezas abundadosas 
Hont ella va sempre pohar... 

Y que, ay, no tindran, sas llosas, 
Ni una gota a se guardar. 
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Et toujours elle ,coule, et toujours elle chantc, 
die repand toujours son frais tresor ; elle coule 
pour ce qui s'y penche, pour les oiseaux, les mou- 
cherons dores, pour les coquelicots du bord, pour 
le vallon ou l'apre colline, pour vous qui desirez 
de 1'eau vive, et qui souffrez de la chaleur et de 
la soif. 



Rien ne Fa jamais troublee : ni le pietinemenr 
du troupeau, ni les sauts de la chevrette hardie, ni 
la bave du veau, ni le vent qui, poussiereux, s' in- 
cline sur elle et la retourne avec son tourbillon, ni 
la bouche ingrate du passant qui y crache pour lur 
dire merci. 



Elle envoie ses eaux dans la plaine, sans se ren- 
dre compte que peut-£tre Tetd, le soleil, la tramon- 
tane dessecheront bien vite les gras paturages ou 
elle va puiser sans ccsse. .. et que ses parois n'au- 
ront plus hdas 1 une seule goutte a garder... 
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O Font del Bbix, fbnt regalada, 
Soviny, ab dal& jo m'en vaig 
Per una estihuenca diada 
Saborejar ton gibrat raig. 
Eh Id elbt dfc ma ma estesa* 
Te bebent; dich assedfcgat : 
Simbol ets de la senzillesa 
De la divina Caritatl 
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O Fontaine du Buis, hcureuse Fontaine, souvent 
par une jour nee d'£te, je vais, plein dun impa- 
tient desir, savourer ton jet glace. En te buvant 
dans le creux de ma main tendue, je dis accable de 
soif : « Tu es le symbole de la simplicity de la 
Charite divine ». 
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JOSEPH JAUME 



Jiimne 

per lafesta de la Purificacid de la Verge Maria (1 ) 



Nacions, admirau totas ; 
lo bon Deu, dels Reys lo Rey, 
victima per tots se vota ; 
Legislator, a la Hey 
se sobmet, y vol encare, 
Redemptor, ser redemit ; 
y sens macula sa mare 
se purifica en esperit. 

De mares seguint l'exemple, 
esta Verge, havent parit, 
se priva d'anar al temple 
durant tot lo temps prescrit : 
d'entrar-hi perque temieu, 
Verge y Mare de Jesus? 
En los brassos Deu tenieu, 
y ja son temple ereu vos. 

(i) Manuscrit de Joseph Jaume (Bibliotheque de M. Amedee Aragon, 
Pcrpignan). 
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Tfymne 

pour la fite de la Purification de la Vierge Marie 



Nations, admirez en chocur ; le vrai Dieu, le Roi 
des Rois, s'offre commc victime pour tous lcs hom- 
ines ; Legislateur,il se soumet a la loi ; il veut encore, 
lui Redempteur, &tre rachete ; et, alors qu'elle est 
sans tache, sa mere se purifie en esprit. 



Suivant Texemple de certainesm£res, cette Vierge, 
apres Tenfantement, s'abstient d'aller au temple 
pendant tout le temps prescrit : pourquoi craigniez- 
vous ainsi d'y entrcr, Vierge et Mere de Jesus ? 
Vous portiez Dieu dans vos bras, et vous etiez deja 
son temple. 
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Al altar triple hostia vola, 
y s'offereix molt Ileal : 
la Verge sacrada immola 
son pur honor virginal ; 
1'infant, nat dins lo pcsebre, 
son sant cos vol dedicar ; 
y *1 veil Simeon alegre 
sa vida sacrificar. 

Oh 1 quants cultells, verge amable, 

travessaran vostre corl 

quantas llagas llamentables 

vos donaran viu dolor! 

Lo sagrat any ell , qu'en brassos 

portau carinyosament, 

ab son sang 1'altar de gracias 

regara copiosament. 

Christo, des de son infancia, 
son tendre cor offereix, 
com victima d'importancia, 
que la mort en creu segueix. 
Son sang vessar no desdenya, 
a la flor de son edat ; 
y per nosaltres s'empenya 
en expiar tot peccat. 
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line triple hostie accourt a l'autel, et s'offre avec 
devouement : la Vierge sacree immole son pur hon- 
neur virginal ; l'enfant, ne dans la creche, veut 
consacrer son divin corps, et le vieux Simeon donner 
avec joie sa vie en sacrifice. 



Oh 1 combien de glaives, aimable vierge, traver- 
seront votre cceur 1 combien de plaies 1 amen tables 
vous feront souffrir cruel lement 1 L'agneau sacre 
que vous portez avec amour dans vos bras arrosera 
des flots de son sang 1'autel de graces. 



Christ, des son enfance, offre son tendre cceur 
comme une precieuse victime qui doit plus tard 
mourir sur la croix. 11 ne dedaigne pas de r£pandre 
son sang a la fleur de son age, et s'obstine a expier 
pour nous tout peche. 
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PIERRE COURTAIS 



Amor maternal W 

(A TOTS LOS MEUS) 



Fills mcus, sabeu qual es l'angel dels sants amors 
Pastat ab lo floret de las mes ricas flors, 
Nascut dins un suspir de la Rosa Mistic? 
Un mati va baixar del ser de 1' Eternal ; 
Eix Angel guard! a es dols com un cantic, 
Lo seu nom, 6 fills mcus, es amor maternal. 
Diamant lluminos com una estrella clara, 
Aliment fora preu del cor de tota mare, 
Tresor qu'el Creador bate j a d'un sant nom, 
Es una flor del Cel naixida per tothom. 



(i) Thr$ dte Canigo (p. 34). 
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Amour maternel 

(a tous les miens) 



Savez-vous, mcs enfants, quel est l'ange des 
saintes amours petri ayec ce qu'il y a de meilleur 
chez les fleurs les plus belles, ne dans un soupir de 
la Rose Mystique ? 11 descendit un matin de l'es- 
sence de l'Eternel ; cet Ange gardien est doux 
comme un cantique ; son nom, mes enfants, e'est 
amour maternel. Diamant lumineux comme une claire 
etoile, inestimable aliment du coeur de toute m&re, 
tresor que le Createur baptisa d'un saint nom, e'est 
une fleur du Ciel nee pour tous les hommes. 
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FRANCOIS ROUS 



De profundis W 

(psalm i 29.) 



Del fondo de 1'abisme a vos he jo cridat, 
Senyor mon Deu, 

Y yos he dit : Ohiu-me, Senyor de bondat, 

Ohiu ma veul... 

Si, si. Que, sens parar, la veu de ma pregari 
Vingui a vos ; 

Y que, per l'alcansar, sigau, com d'ordinari, 

Pietados. 

Jo no puch devant vos un moment subsistir, 

O mon Senyor, 
Si tots los meus pecats voleu may discutir 

Ab gran rigor 1... 

M£s puix seu Deu clement, tot prompt a perdonar, 
De vostre Hey 

(1) Catalanet y Catalanadet (p. 64). 
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De profundis 

(PSAUME 1 29) 



J'ai crie vers vous du fond de 1'abime, Seigneur 
mon Dieu, et je vous ai dit : Entendez-moi , Sei- 
gneur de bonte, entendez ma voix 1 



Oui, oui. Que, sans arret, la voix de ma priere 
arrive jusqu'a vous ; et, pour cela, soyez, comme 
toujours, compatissant. 



Je ne puis demeurer un seul instant devant vous, 
6 mon Seigneut, si jamais vous voulez discuter tous 
mes peches severement. 



Mais puisque vous etes un Dieu clement et prompt 
a pardonner, je veux, Seigneur, plein de confiance, 
attendre toujours de votre loi le bon remede. 
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Jo, Scnyor, confiant, voldre sempre espcrar 
Lo bon remey. 



D'haber jo, fins aci, a vos sempre esperat, 

M'a vingut be... 
Qu'a vos esperi donch qui yoI ser consolat, 

Y tingui fe... 

Si ; que des del mat! fins altra hora de nit 

En vos esperi 
Lo que, com Israel, plora y viu contristit 

Dins la miseri. 

En vos es lo socors, la consolacio, 

Deu de bondat 1 
Y vos abundantment feu la redempcio 

De tot pecat. 

Vos habeu de sos mals redemit Israel 

Ambe bon cor ; 
Redemiu-lo tambe quant vol vos ser fidel 

Lo pecador. 
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Jusqu a ce jour, mon constant cspoir en yous m'a 
ete profitable ; qu'il espere done en vous celui qui 
veut etre console, et qu'il ait confiance. 



Oui, que depuis le matin jusqu'a 1'heure la plus 
avancee de la nuit, il espere en vous, celui qui, 
comme Israel, pleure et vit afflige dans la mi sere. 



En vous est le secours, la consolation, Dieu de 
bonte 1 et vous accordez genereusement la redemp- 
tion de tout peche. 



Vous avez de bon cceur rachete Israel de ses 
maux ; rachetez aussi le pecheur quand il veut yous 
etre fi dele. 
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ANTOINE PUJGGARJ 



PenedimentW 



Quant poch han durat, mon cor, 
tas passadas alegrias 1 
dels festeigs y del amor 
quant curts han sigut los diasl 

Jo 'm pensava, trist de mi ! 
que aqueix temps may finiria, 
que de la vida '1 cami 
sempre mes planer serf a ; 

Que guardarian les flors 
ab que cenyia ma testa 
sos per f urns y sos colors 
en una perenne festa; 

Y que '1 nectar exquisit 
que mon seny embadalia, 
ab delicia assaborit, 
aspre may se tornaria. 

( i ) La Yen del Montserrat, revue (6 avril 1 889). 
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J{epentir 



Comme elles ont peu dure, 6 mon cceur, tcs joies 
passees 1 Comme ils ont ete courts, les jours du 
plaisir et de 1'amour 1 



Je me figurais — malheureux ! — que ce temps 
ne finirait jamais, que le chemin de la vie serait a 
jamais plat ; 



Que les fleurs dont je ceignais ma t&te garderaient 
leurs parfums etleurscouleurs en une f&te eternelle; 



Et que le nectar exquis qui enivrait ma raison, et 
que je sayourais avec del ice, ne deviendrait jamais 
acre. 
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Tras dc les flors han vingut 
espinas y mes espinas ; 
tras del nectar he begut 
unas amargas metzinas. 

Ay ! del pecat la dolsor, 
per deleytosa que si a, 
enmatzina '1 pobre cor 
que d'ella enganyat se fia. 

Quant mes triga *\ desengany 
mes castichs ab ell aporta, 
mes llastimos es lo plany 
del cor que se desconhorta. 

Pero, acudint a la creu, 
si '1 pecador se humilia, 
si se remembra de Deu, 
ab Deu se reconcilia. 

Donchs, 6 Creu ! en mon torment 
t'abrasso com a volguda ; 
fesme de sosteniment, 
m'alsare de ma cayguda. 

No vos demano, Senyor, 
d'acabar ma penitencia 
ni de 'n mimvar lo rigor. 
Vos demano paciencia. 
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Apres les fleurs sont venues des epines, et d'au- 
tres epines encore ; apres le nectar, j'ai bu des 
poisons amers. 

Helas 1 la douceur du peche, pour agreable qu'elle 
soit, n'en empoisonne pas moins le pauvre cceur qui 
dans son erreur se fie a elle. 

Plus la disillusion tarde a venir, plus elle apporte 
de chat i men ts avec elle, et plus est lamentable la 
plainte du cceur qui se desespere. 

Mais si, ayant recours a la croix, le pecheur 
s'humilie, s'il se ressouyient de Dieu, il se recon- 
cile avec lui. 

Ainsi done, 6 Croix 1 dans mon tourment, je 
t'embrasse avec amour; prete-moi ton appui, et je me 
releverai de ma chute. 

Je ne vous demande pas, Seigneur, de mettre un 
terme a ma penitence, ni den affaiblir la rigueur. 
Je vous demande de la patience. 
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JACQUES BOJXEDA 



Pels vergers 



...Als scus peus, sobrc 'J pla, si volcu, mirem ara 
Los albres d'estos camps al 1 levant qui fan cara : 
Tenen tot inclinats en terra Jlurs ramells, 
Com per fer admirar de mes prop llurs joy el Is. 
L'un prop de 1'altre son disposats en renglera ; 
Y, passada la fret, quant ve la primavera, 
Com d'un manto brillant se cobreixen de flors, 
Derramant a 1' en torn los mes suaus olors. 
Alguns dias despres, mirau com tots verdejan. 
Mes valents, los cirers, qu'eran blanchs, vermellejan. 
Entre full as, llurs fruyts, espessos com cabells, 
Penj an a cada brot, hermosos cascabells. 
De prunas tant n'hi ha que pel sol ne fan rastre, 
No d'aquellas vulgars que se diuhen de sastre, 
Blavas, grogas, sens such, bonas sols per la gen 
De grossa vida 6 be qu'apreta la talent ; 
Mes d'aquellas qu'ha temps posadas a la moda 
Tothom gusta y coneix pel nom de reyna-Cloda, 

(1) Manuscrit comtinique par M. Jean Boixeda Vails, de Prats-dc- 
Mollo. 
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A havers les vergers 



...A ses pieds, en terrain plat, voyons mainte- 
nant, si.vous voulez bien, les arbres de ces champs 
qui font face au levant : ils gardent leurs rameaux 
tout courbes Yers le sol, comme pour faire admirer 
de plus pres leurs joyaux. L'un pres de 1'autre, ils 
sont disposes en rangees ; et, passe le froid, quand 
vient le printemps, comme d'un manteau brillant ils 
se couvrent de fleurs, qui repandent tout autour les 
plus doux parfums. Quelques jours apres, voyez 
comme tous verdoient. Plus vaillants, les cerisiers, 
qui etaient blancs, deviennent rouges. Entre les 
feuilles, leurs fruits epais comme une cheyelure, 
pendent a chaque brout, charmants grelots. Quant 
aux prunes, il y en a tellement qu'elles tratnent sur 
le sol, non de ces prunes vulgaires qu'on nomme 
prunes de tailleur, bleues, jaunes, sans jus, bonnes 
seulement pour les gens gloutons ou presses par la 
faim, mais de eel les qui, depuis longtemps mi ses a 
la mode, sont goutees de tous et connues sous le 
nom de reine-Claude. I3 
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Si teniu set, veniu, seguim estos senders : 
Los pr£ssechs, ja madurs, cobren los presseguers. 
Sol temer eix albret la fret y la gelada, 
Mes est any no '1 toca cap dolenta brumada. 
Vestits de pel moixi, ni filat ni teixit, 
Sos fruyts besats pel sol poch a poch han creixit. 
Quant s'hi planta la dent, regalan d'aygua pura, 
Fresca com la de font y plena de dolsura. 
Basta, per los cullir, sols d'allargar las mans : 
Los mullans son aqui, alii son los durans. 

Quant seran acabats, no se deu passar ansia: 

Donara la tardor pomas en abundancia. 

Sabiau que '1 pomer ne fos tant presumit? 

Cambiant la sazo, cambia de vestit. 

Si fou roja sa flor, penjan ara a sas brancas, 

Pinyadas y Huhint, pomas grogas y blancas ; 

Si, quant eran flor its, com un vello d'anyell 

Blancajaban als ulls, llur fruyt ara es Yermell. 

Cadahu per son torn, es cosa portentosa, 

Lo lliri sul pomer espelleix ab la rosa. 

Cullfu aquest bell fruyt y cercaune, si us pldu, 

Que tinga mes parfum, un olor m&s suau, 

Un such mds saboros, encare qu'agreleta, 

Que '1 perfum, que '1 sabor de la poma reynetal.. 
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Si vous avez soif, venez, suivonsces sen tiers : les 
peches, deja mures, couvrent les pechers. Ce petit 
arbre craint d'habitude le froid et la gelee ; mais, 
cette annee, aucun mauvais brouillard ne l'a touche. 
Vetus de poils follets qui n'ont ete ni files ni tisses, 
ses fruits, baises par le soleil, ont cru petit £ petit. 
Quand on y mord, ils missel lent d'eau pure, fralche 
comme l'eau de source et d'une grande douceur. 11 
suffit, pour les cueillir, d'etendre simplement les 
mains ; les molles sont ici, la-bas sont les dures. 

Quand elles seront finies, Ton ne doit pas s'in- 
quieter : Tautomne donnera des pommes en abon- 
dance. Saviez-vous que le pommier fut si coquet ? 
Quand la saison change, il change de vetement. Si 
sa fleur fut rouge, on voit maintenant pendre k ses 
branches, compactes et luisantes, des pommes jaunes 
et blanches. S'ils paraissaient tout blancs comme une 
toison d'agneau lorsqu'ils etaient en fleur, leur fruit 
est maintenant Yermeil. Tour a tour, c'est chose 
merveilleuse, le lys sur le pommier eclot avec la 
rose. Cueillez done ce beau fruit, et cherchez-en, 
s'il vous plait, qui ait plus de parfum, une odeur 
plus agreable, un sue plus savoureux, bien qu'elle 
soit aigrelette, que le parfum, que la sayeur de la 
pomme reinette !... 
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JULES DELPONT 

Adiu a Mallorca <"> 



Ondada escumosa 
Qu'a Mallorca vas, 
Porta-hi, amorosa, 
L'adiu de germas. 

De prades floridcs, 
D'herbam del gleber, 
De neus atrevides 
Porta-n'hi Tale. 

O mar, que blavejes 
Per sota un eel d'or, 
Fes, quant remorejes, 
Senti 'n cant d'amor, 

D'amor somniada, 
Y porta '1 peto 
Qu'a rilla Daurada 
Dona '1 Rossello. 

(j) Lat Terra de tlengua catatana (p. 5). 
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Adieu a Majorque 



O vague ecumeuse qui vas a Majorque, porte 
la-bas amoureusement cet adieu de freres. 



Porte la-bas Thaleine de prairies en fleurs, d'her- 
bage des hautes pentes, de neiges eternelles. 



O mer, toute bleue sous un ciel d'or, fais, lorsque 
tu murmures, entendre un chant d*amour, 



Un chant d'amour en reve, et porte le baiser que 
donne a Tile Doree le Roussillon* 
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A Valencia « 



Alcgrc y viva tramontana, 
Que per la terra catalana 
Fas volejar Tale geliu 
Del nevas reblanch y altiu ; 

Primes y manyagues aulendres, 
Qu'a las envistes de Port-Vendres 
Vora '1 mar blau vos aplegueu 
Per traspassar lo Pirineu ; 

Alii cap a 1'horta florida 
D'hunt Valencia Vesta, de joyes revestida, 

Duheu 1'abras de germano 
Que li dona, de cor, lo llunya Rossello. 

Gall campaner, qu'amb sol y plujes 
« San t- Joan » sempre sobrepujes, 
Per alt de tot fes un guisquet 
Qu'arribi fins al «Micalet ». 

(1) Las Terre$ de Uengua catalana (p. 7.) 
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A Valence 



Joyeuse ft vive tramontane, qui portes sur ton 
aile a travcrs la tcrrc catalane le souffle glacd des 
neiges immacul&es des hauteurs ; 



Fines et tendres hirondelles qui vous rdunissez 
en vue de Port-Vendres, au bord de la mer bleue, 
pour franchir les Pyrenees ; 



Portez la-bas, vers les jardins fleuris ou repose 
Valence, richement parie, Taccolade fraternelle que 
lui donne de tout coeur le lointain Roussillon. 



Coq de clocher, qui surmontes toujour* « Saint- 
Jean j> avec le soleil comme avec la pluie, pousse 
de la-haut et par-dessus tout un cri strident qui 
arrive jusqu'au « Micalet ». 
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Lo « Pardal », qu'a la primavera 
Mouhes rcmor tan en ci sera. , 
Ton refilar d'enamorat 
Fes que Touhi lo « Rat-Penat » ; 

Y qu'alli, per 1'horta florida 
DTiont Valencia s'esta de joyes revestida, 

S'enlayri '1 cant de germano 
Que li 'ndressa, de cor, lo llunya Rossello. 
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Toi « Moineau » qui donnes, au pr in temps, de 
si charmants concerts, fais en sorte que la « Chauve- 
Sour is » entende ton ramage d'amoureux, 



Et que la-bas, dans les jardins fleuris ou repose 
Valence, s'eleve le chant de fraternity que lui 
envoie de tout coeur le lointain Roussillon. 
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6T1ENNE CASEPONCE 

Vallespir 

(AN AL MEU BON AM1CH EN « JEAN d'aRLES ».) 

En el nostre duls Vallespir 
Revestit de capa endaurada, 
Tot viu, tot riu, tot sembla dir: 
Enguany, la neu s'es descuydada. 

Les fonts, els rius, els regarets, 
Murmurejant y fent joguines, 
Pels prats, pels horts y pels bosquets 
Escampen aygues crista! lines. 

Colrada per un sol d'istiu 
La fulla a la branca arrapada, 
S'atreveix fins a fer xiu-xiu 
Quan de Bellmaig ve 1'alenada. 

Passeroses y tarongers 
Aqui per tot arret! floreixen ; 
Les poncelles sus dels rosers 
Sense cap por tambe espelleixen. 
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Valkspir 

(A MON BON AMI « J BAN d'ArLES ».) 

Dans notre doux Vallcspir, revfctu d'un manteau 
dor£, tout vit, tout rit, tout semble dire : ccttc 
annde, la neige a oublie de venir. 

Lcs sources, les rivieres, les ruisselets, tout en 
murmurant et jouant, a.travers pres, jardins et bos- 
quets r£pandent des eaux cristallines. 

Brtilee par un soleil d'ete, la feuille, accrochee a 
la branche, sehasarde jusqu'a chuchoter quand vient 
le souffle de Bellmaig. 

Passe-roses et orangers fleurissent ici de toutes 
parts ; sur les rosiers, les boutons s'epanouissent de 
m&me sans aucune crainte. 



Digitized 



by Google 



l88 ANTHOLOQIB CATALANS 

Es que trovant te cami-fent 
Flordcncu, I'ivernenca fada, 
S'es aturada perque sent 
Que de tu s'es enamorada. 

Y tu que sempre havia vist 
Lliure com la lliura oraneta, 
Ara cor-pres y cara-trist 
T'adorms lligat amb cadeneta* 

Ah! si del sol del Vallespir 
Un raig en yi arte podia, 
Flordeneu veurfas fugir 

Y '1 cor te se despertaria, 

Recordantse del bosch umbriu, 
De la font que 'Is buixos rodejen, 
De 1'alzinar, del Tech joliu 

Y de les prades que *\ Yorejen. 
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C'est que, te trouvant chemin faisant, Fleur de 
Neige, la fee des hivers, s'est arr£tee parce qu'elle 
sent quelle s'est eprise de toi. 



Et toi, que j'avais toujours vu libre comme la 
libre hirondelle, voici maintenant que, le coeur pris 
et la figure triste, tu t'endors lid par une petite chalne. 



Ah 1 si je pouvais t'envoyer un rayon du soleil 
du Vallespir, tu verrais fuir Fleur de Neige et ton 
coeur se reveillerait, 



Au souvenir du bois ombreux, de la source entou- 
ree de buis, du bois de ch£nes-Yerts, du joli Tech, 
et des prairies qui couyrent ses rives. 
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JULES CORNOYOL 

(Et 7(efitayre de Carenga) 

Lo cor que no rebrota (l) 

Deyan : « Ara es difunt 1'abet del Pirincu, 
« De tant que son brancam fou ensorrat de neu 1 
« S'arrampa amb sas arrels molsudas dins la roca ; 
a Mes las nafras dels 11 amps li han touhat la socal » 

Deyan tambe : « Las flors, quan tornara 1'istiu, 
« No mes gronxolaran Uurs calzers sobre '1 riu ; 
« Las congestas de neu han xafat las vessanas, 
« Com voleu que puguin sobrasurtir las granas?» 

Mentida I Vetaqui TAbril encisado 

Que clama dins lo bosch : « Vos despertare, jo 1 » 

De pressa vora '1 riu se bada la flor blava 

Y dins 1'abet inmens a dolls plora la saba 1 

Abril fa tot florir : las brancas y los nius... 
Sol queda mort lo cor hont ploran sempre vius 
Los recorts de la mare endolada qu'espia 
Lo bressol sensa res hont lo seu nin dormia. 

(1) J(evue catalanc (i5 aout 1907). 
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Le ccsur qui ne refleurit pas 

On disait : « Le Yoila mort, le sapin dcs Pyrd- 
nces, tant son branchage fut accable de neigel 11 se 
cramponne a la roche avec ses racines moussues; mais 
)es blessures de la foudre lui ont creuse le tronc 1 » 

On disait aussi : « Les fleurs, quand reviendra 
Tet£, ne balanceront plus leurs calices sur le ruisseau; 
les masses de neige ont ecrase les carres; comment 
Youlez-vous que les graines puissent germer ? » 

Mensonge 1 Voici TaYril enchanteur qui crie dans 
la for&t : « Je vous reveillerai, moi I » Vite, pr&s du 
ruisseau, s'entr'ouvre la fleur bleue, et dans le 
sapin immense la s&ve coule abondamment 1 

Avril fait tout fleurir : les branches et les nids... 
Seul, reste mort le coeur ou pleurent, toujours 
vivants, les souvenirs de la m&re en deuil qui con- 
temple le berceau vide ou dormait son enfant. 
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Ella dorm ! M 



La terra fa non-non, vestida dc ncu blanca... 
En un somit pesat s'ensopeix cada branca ; 

No 's vcu mes cap flor a brotar ! 
La terra fa non-non, de fret adolorida, 
Que de la serra al p]£ pel vent es sacutida. 

Ella dorm : donchs perque plorar? 

Pel cementeri nut, alia, sobre sa llosa 
Pidolan aucellets : llur veu misteriosa 

Potser ven aqui per orar. 
Per ventura, un somris ha flor it sa boqueta..^ 
Lliris sobre '1 pit seu guardats te sa maneta... 

Ella dorm ; donchs perque plorar ? 

Quant al bes del oreig 's badaran las ginestas, 
Mon cor, ell, quedara mes fret qu'unas congestas : 

Cap abril no '1 despertara ! 
Caminant, gira 'Is ulls, atalaya altra cosa ; 
Ay 1 no '1 desvetllas, no ; mon pit es una llosa ! 

Ell dorm : a fe, perque plorar ? 

(1) J(evue catalane (i5 octobre 1907). Tradirit de Carmen Sylv* 
avec autorisation de 1'autcur. 
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Elle dort 



La terre sommeille, yctue de neige blanche... 
Chaque branche s'assoupit en un lourd reve ; on 
nc voit plus naltre aucune fleur ! La terre sommeille, 
engourdie par le ffoid, car de la montagne a la 
plaine elle est secouee par le vent. Elle dort : pour- 
quo! done pleurer ? 

Dans le cimetiere nu, la-bas, sur sa tombe, piail- 
lent des oiselets : peut-etre leur voixmysterieuse y 
yient-elle pour prier. Peut-fctre meme un sourire 
a-t-il fait fleurir sa petite bouche... Sa main menue 
garde des lis sur sa poi trine... Elle dort ; pour quo i 
done pleurer ? 

Lorsque les genets s'epanouiront sous les baisers 
de la brise, mon coeur, lui, demeurera plus fro id 
que des glaciers : nul avril ne le reveillera 1 Passant^ 
detourne les yeux ; regarde autre chose ; ah 1 ne 
le trouble point ; mon coeur est une tombe. 11 dort; 
en yerite, pourquoi pleurer ? 



i3 
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JOSEPH PONS 



Dona d'JIygua W 

Clar de lluna y eel sere... 
La dona d'aygua vingue, 
y deixant sas estisores 
de plata y d'or ff, digue 
paraules encisadores... 

« La ribera de Cadi, 
la que de vespre y mati 
anguileja, platejada, 
n'es manto de blau sari, 
manto de seda nevada... 

« Dins eix manto dormireu, 
vos, de nostres cants 1'hereu, 
y jo, vestida ab roselles, 
coronada ab flochs de neu, 
us clucare las parpelles. 

(i) 7{evue catalane (iS fevrier 1907). 
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Tee des eaux 



Clair de lune et ciel pur... La fee des eaux est 
venue, et, laissant ses ciseaux d'argent et d'or fin, 
elle a dit des mots enchanteurs : 



« La riviere de Cadi, celle qui, le soir et le matin, 
serpente avec des reflets d'argent, est corame un 
manteau de bleu satin, un manteau de soie neigeuse. 



« C'est en ce manteau que vous dormirez, 6 vous, 
llieritier denos chants ; etmoi, paree de coquelicots, 
couronnee de flocons de neige, je vous fermerai les 
paupieres. 
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c Y per proba del amor, 
us deixard, com recort, 
ma mirada d'esmeralda 
y mas estisores d'or 
que perlejen dins ma falda... 



1{oses de tardor (,) 



N'es eixida del gorch blau 
ab el seu mirar suau, 
1'encantada n'es eixida... 
y s'es morta 4 tot arreu... 
y ne cauhen flocbs de neu 
sus de la rosa espellida. 

Ay ! las roses de tardor 
s'esfullan, una per una... 

tin bon porrd m'han dcixat, 
de granatxa envellutat, 
y n'he begut tot lo dia... 

(1) Incditc (novcmbre 1907). 
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« Et, pour vous prouver mon amour, jc vous lais- 
*erai comme souvenir mon regard d'£meraude et mes 
<:iseaux d'or qui briilent sur mes genoux... » 



J{oses d'automne 



Elle est sortie du gouffre bleu, avec son doux 
regard ; la fee est sortie... et elle est morte aussi- 
t6t... et il tombe des flocons de neige sur la rose 
epanouie. 



Helas 1 les roses d'automne s'effeuillent 1'une 
apr&s 1'autre... 

On m'a laisse un bon pourrou de grenache veloute, 
etj'en ai bu tout le jour... Ce jet de soie et d'or 
qui reveilierait un mort, ne m'a pas rendu la ga!t£» 
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Aquell raig de seda y d'or 
que despertaria un mort 
no m'ha tornat ralegria... 

Ay 1 las roses de tardor 
s'esfullan, una per una... 

Quant, solet, dins un reco 
del anyorat Rossello 
dormir£ sota una Uosa, 
un amich vindra potser 
& mirar com del roser 
n'es marcida cada rosa... 

Ay 1 las roses de tardor 
s'esfullan, una per una... 
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Helas 1 les roses d'automne s'effeuillent 1'une 
apr&s 1'autre... 

Lorsque, bien scul, dans un coin du Roussillon 
regretre, je dormirai sous unc dalle, peut-fctre un 
ami viendra-t-il voir comme s'est flerrie chaque rose 
du rosier... 



Helas 1 les roses d'automne s'effeuillent Tune 
aprts r autre... 
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JOSEPH SANYAS 

J{ecorts (1) 

La casa hont petitet menjavi confitura 
La tinch scmpre devant dels tills 1 
Es al corn del carrer. D'ensa la regadura 
Per la finestre, veig 1'ollada a grossos bulls, 
Courer dessus del foch ; ohi los seus scrolls 1 
Veig quan tots, ben contents, a taula nos posavem. 
Quin dols recort te tant de preu ? 
Si las Corberas verdejaven 
Hont pays mes bonich qu'el meu? 

Mes tot aix6 qu'es lluny 1 O dols temps de maynada, 

De tu no som descuydat res 1 
Tot floria per jo 1 La vida era une albada 1 
Lo meu pare y ma mare eran lo mon estes, 
Amb els contes, 1'hivern, al torn del foch enc£s, 
Y 'Is rahims, qua 1'agost, al cep mateix menjavem 1 

Quin dols recort de tant de preu 1 

Si las Corberas verdejaven 

Hont pays mes bonich qu'el meu 1 

(i) Uroue catatane (i 5 Janvier 1908). 
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Souvenirs 

Je Pai toujours devant mes ycux, la maison oil, 
tout petit, je mangeais de la confiture 1 C'est au 
coin de la rue. Du ruisseau, je vois par la fen&tre 
Youillade cuire a gros bouillons ; j'entends le bruit 
qu'elle fait 1 Je vois encore comme tous nous 
nous mettions a table avec joie. Quel doux souve 
nir peut avoir autant de prix? Si les Corbieres 
etaient verdoyantes, ou y aurait-il pays plus joli 
que le mien ? 

Mais comme c'est loin, tout celal O heureux 
temps de I'enfance, je n'ai rien oublie de toi 1 
Tout pour moi fleurissait alors 1 La vie semblait 
une aurore 1 Mon pere et ma mere etaient le 
monde immense, avec les contes, en hiver, autour 
du feu allume, et les raisins qu'au mois d'ao&t nous 
mangions a m&me le cep. Quel doux et precieux 
souvenir 1 Si les Corbieres etaient verdoyantes, ou 
y aurait-il pays plus joli que le mien ? 
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La meua dona, avuy, me remplasse ma mare, 

Los seus petons sont mon tresor, 
Los seus ulls, lo fanal, quan nostra barca apare, 
Lo seu amor, lo pa que remonta '1 meu cor 
Per me fer veure el eel sempre tot blau y or ! 
Tinch por de descuydar tots los que m'estimaven 
Tant per jo ella te gran preu 1 
Si las Corberas verdejaven 
Hont pays mes bonich qu'el meu ? 
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Ma femme aujourd'hui remplace ma m£re ; ses 
baisers sont mon tr^sor ; ses yeux, le falot quand 
notre barque appareille ; son amour, le pain qui 
reconforte mon coeur, pour me montrer le ciel 
toujours d'azur et d'or 1 J'ai peur d'oublier tous 
ceux qui m'aimaient, tant elle m'est chere 1 Si les 
Corb teres etaient verdoyantes, oil y aurait-il pays 
plus joli que le mien ? 



Digitized 



by Google 



204 ANTMOLOQ1B CATALANS 

LOUIS PASTRE 



Anyorament 



(») 



Lluny del meu reco de poblet, 
Lluny del rodal ahont, noyet, 
Pel primer cop he vist lo dia, 
No puc estarme mes d'un any 
Sense patir d'un mal estrany 
Qu'al meu pais may no tenia. 

Perque no viure, aqui, fells 
Sota *\ eel blau del bon pais 
Qu'es la contrada catalana? 
Perque, sota '1 seu sol calent, 
Sempre tenir 1'anyorament 
En aqueixa terra germana ? 

Pero Canigo pot blanquir 
Sa mes alta pica y omplir 
Nostres rius de ses fresques aygues ; 
Y la mar, ja pot many agar 

(i) 1{(evue catatane (tS mars 1908). 
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Nostalgie 

Je ne puis dcmeurer plus d'un an loin de mon 
coin de village, loin des lieux ou, tout petit, jVi 
vu le jour pour la premiere fois, sans souffrir d'un 
mal etrange que je n'avais jamais dans mon pays. 



Pourquoi ne pas vivre heureux ici sous le ciel 
bleu du bon pays qu'est la contree catalane ? Pour- 
quoi, sous son soleil ardent, avoir tou jours la nos- 
talgie en cette terre soeur ? 



Mais le Canigou peut blanchir sa plus haute 
cime et gonfler nos rivieres de ses fraiches eaux ; 
la mer peut caresser notre plage en murmurant, et 
trainer des algues sur les recifs ; 
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Nostra platja 6 be rondinar, 

Y sobre 'Is rochs traginar algues ; 

La nit, el eel pot s'estrellar, 
L'estiu, la cigala cantar, 
Tot reneixgr a la prima vera, — 
May no m'agradara cullir 
Les flors que no puc escullir 
En les garrigues de ma serrsu 

it- •>* 

May la cigala ni Teste! , 
Ni la profonditat del eel 
D'eixa comarca esplendida, 
May sa mar, son sol, ni la neu 
De son altissim Pirineu 
No podran curar ma ferida. 

Es per xo que vaig al poblet, 
Al meu rodal ahont, noyet, 
Pel primer cop he vist lo dia ; 
Per xo que m'en hi vaig cada any 
Probar de curar '1 mal estrany 
Qu'al meu pais may no tenia. 
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La nuit, le ciel peut s'eclairer d'etoiles, 1'ete la 
cigaie chanter, tout renaftre enfin au prin temps, 
— jamais je n'aimerai cucillir des fleurs que je ne 
puis choisir dans les garrigues de ma montagne. 



Jamais la cigaie, ni 1'etoile, ni la profondeur du 
ciel de cette belle contree, jamais sa mer, son ciel, 
ni la neige de ses hautes Pyrenees, ne pourront 
guerir ma blessure. 



C'est pourquoi je vais au village, aux lieux ou, 
tout petit, j'ai vu le jour pour la premiere fois ; 
e'est pourquoi j'y vais chaque annee tacher de 
guerir le mal etrange que je n'avais jamais dans 
mon pays. 
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Conversio de la Samaritana ® 



fix Cbristo ab los Aposiols ;y se adverteix que en un 
canto de teatre hi ba de baber un pou ab una curria per 
pobar aygua. En arrivantal pou diu Jesus). 



Christo. Cansat estich del cams', 
reposarme vull un poch 
a esta font de Jacob, 
y detenirme assi ; 
que una ovella esgarriada 
ha deixat lo meu ramat 
y del Hop acarnissat 
perilla ser devorada. 
Y puix jo so lo pastor 
tant zelos de mas ovcllas, 
voldrfa que totas el las 
coneguessan mon amor. 
Anau, deixebles, a la ciutat 

(i) D'apres un manuscrit (1781) de la Bibliothcquc municipalcdcMont- 
pdlicr (Fond$ dc Vallat), ct trois autres manuscrits (1780-1791 ct i8ai) 
de la Bibliothcquc particulicrc dc Mgr dc Carsaladc, cvcquc dc Pcrpignan. 
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Conversion de la Samaritaine 



(Le Christ efilre avec let apdtres ; el Von fail remar- 
<juer qu'en un coin du tbedtre it doily avoir un puih 
avec une poulie pour puiser de Veau> En arrivant, 
Jesus dit:) 

Jesus 
Je suis las du chemin, je desire me reposer un 
peu a cette Fontaine de Jacob, et m'arr&ter ici ; car 
une brebis egaree a abandonne mon troupeau et 
risque d'etre devoree par le loup carnassier; et 
puisque je suis le berger si soigneux tt jaloux de 
mes brebis, je voudrais qu'elles connussent toutes 
mon amour. Allez, disciples, a la dti acheter quel- 
que chose, car je veux rester ici pour sauyer cette 
ame. 
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£ comprar alguna cosa, 
que aqui jo m' vull restar 
per aquesta &nima salvar. 

Sant Pbre. Nostre Mcstre y Scnyor, 
lo que 'ns habeu ara manat 
ho farem dc molt bon grat 
ab animo y amor, 
sens contradiccio ni debat. 

(Vans'en los Mpostolsy resta Jesus sentat a la vora det 
pou. 1x la Samaritana, ab una petita durca per pobar 
aygua.) 



Jesus. Deu te guart, Samaritana, 
y t' preserva de pecar ; 
si aygua me vol i as donar, 
beurfa de molt bona gana. 

Samaritana. Ay, & mi aygua me demana? 
esta tant mal no se emplea, 
perque vos sou de Judea 
y jo so Samaritana. 
No sabeu que de molts anys 
per la Hey est* vedat, 
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Saint Pierre 
Notre Mairre et Seigneur, ce que vous nous avez 
ordonne main tenant, nous le ferons bien yoI on tiers, 
avec empressement et amour, sans contradiction ni 
discussion. 



(Les apStres s'en vont, et Jesus reste assis pres du 
puih; la Samaritaine apparait, avec une petite crucbe 
pour puiser de Veau.) 

Jesus 
Dieu te garde, Samaritaine, et te preserve du 
p£che; si tu voulais me dpnner de Feau, je boirais 
avec beaucoup de plaisir. 

La Samaritaine 
Ah 1 vous me demandez de 1'eau, a moi ? On n'en 
peut faire un si mativais usage, parce que vous fctes 
de Judee et que je sui* Samaritaine. Vous ne savez 
done pas que, depuis de longues annees, defense 
en est faite par la loi, et que les Juifs nc frayent 
ni n'ont frayi avec des Samari tains? Gardez done 
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que no tractan ni han tractat 

Jueus ab Samaritans ? 

Guardau 's donchs no us fassa mat 

I'aygua que us donare, 

que primer la Hansard 

ante* qye no far£ tal. 

(Lta*$a i'aygua. > 

Jesus. O dona, si tu sabias 

qui so jo que aygua t* demana, 

jo %i que de miliar gana 

a beurer me donarf as ; 

y no sols aixo Farias, 

pero encarc en veritat 

dich te que de molt bon grat 

a mi la m' demanarias ; 

perque I'aygua mds Yiya y pur a, 

so jo qui la pot donar, 

perque desitjo salvar 

a tu y tota criatura. 

Samaritana. Vos darme aygua? y de ahont? 
y com la pensau haber, 
si no teniu lo menester 
per traurerla de la font? 
Sou major yos, per ventura, 
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que I'eau que je vous donnerai ne vous soit perni- 
cieuse ; je la jetterai plutdt que de le fairc. 

(Bile jeHe Veau.) 



Jesus 
O fcmme, pi tu savais qui je suis, moi qui te 4c~ 
mande de I'eau, je suis stir que tu we donnerai s a 
boire de meilleure grace. Et non seulement tu le 
ferais, mais encore, en v£rite je te If dis, tu t'em- 
presserais de me la demander a moi-m£me ; car I'eau 
la plus vive et la plus pure, c'fst mpi qui la puis 
donner, car je desire te sauver, ainsi que toute 
creature. 



La Samabitaine 
Vous, me donner de I'eau? et d'ou? et comment 
pensez-vous Tobtenir, si vous n'avez pas ce qu'il faut 
pour la tirer de la Fontaine ? Etes-vous plus grand,. 
par hasard, que notre p&rc Jacob, qui but tou jours, 
a cet entlroit et de cette eau claire et pure ? 
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que nostrc pare Jacob, 

qui begue sempre d'est lloch 

y d'esta aygua clara y pura? 

Jesus. Dona, la tua aygua no fa 

Los efectes que la mia ha fets, 
perque aquell qui ne beura 
ja may mes patira set. 

Samaritana. O Senyor, jo vos suplich 

d'eixa aygua me vullau donar 
perque no haja de tornar 
a trcurerne altra vegada ; 
que per cert estich cansada 
ie tant anar y venir, 
y, si aix6 podeu cumplir, 
estare molt descansada. 

Jesus. Vesten, filla mia cara, 

ab ton marit vulles tornar, 

que als dos vull amostrar 

lo amor gran que us te mon Pare. 

Samaritana. Jo, Senyor, marit no tinch, 
ni ab home so esposada, 
que aixf estich mes llibertada 
y ahont me plau vaig y vinch. 
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Jesus 
Femmc, ton eau ne produit pas les memes cffets 
que la mienne, car celui qui en boira ne souffrira 
plus de la soif. 

La Samaritaine 
O Seigneur, je vous en supplie, veuillez me don- 
ner de cette eau, afin que je n'aie pas a en tirer 
une autre fois encore : car, en verite, je suis lasse 
de tant d'allees et venues ; et, si vous pouvez faire 
ce que vous dites, j'en serai grandement soulagee. 



Jesus 
Va-t'en, ma chdre fille ; retourne done aupr&s de 
ton mari, car je veux vous montrer a tous deux 1c 
grand amour que mon P&re eprouve pour vous. 

La Samaritaine 
Moi, Seigneur, je n'ai pas de mari et ne suis 
1'epouse d'aucun homme, car ainsi je suis plus ind£- 
pendante, et je vais et viens partout ou il me plait. 
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Jesus. Ja se que dius vcritat, 

que Thome que tens en casa 
ab ell no estas esposada, 
que 'Is dos viviu ab pecat. 

Samaritana. Digaume, Senyor, si us plau, 
serieu algun profeta, 
que la vida que jo he feta 
punt per punt la adevinau? 
y ab las rahons que donau, 
com a persona divina, 
de vostra sabia doctrina 
enamorada me deixau. 
Vostra paraula amorosa 
penetra mon enteniment, 
y ja tots mo$ sentiments 
divina dolsura gp?an, 
y de un celestial ardor 
apar me veig abrawda, 
resolta y determinada 
de servir lo Criador. 
Digaume, si us plau, Senyor, 
quant vindra aquell Messfas 
que ha de venir, diu Ellas, 
per remey del pecador. 
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JESU8 

Jc sais bien que tu dis la v£rite, que tu n'es pas 
marine a 1'homme que tu as chez toi, que tous deux 
vous vivez dans le p£ch£. 

V* Samamtaine 
Dites-moi, Seignejir, je vous prie : seriez-vous 
quelque proph&te? car la vie que j'ai menee, vous 
la devinez point par point, pt avec les raisonne- 
ments que vous me tenez vous me laissez, comme 
ferait une divine personne, uprise df votre sainte 
doctrine. 



Votre parole amoureuse penetre mon entende- 
ment, et deja tous mes sens eprouvent une divine 
douceur, et i) me semble que je suis tout embrasee 
d'unc ardeur celeste, entierement resolue a servir 
le Cr6ateur. 



Dites-moi, s'il voys plait, Seigneur, quand viendra 
ce Messie qui doit venir, a ce que dit Elie, comme 
remdde du pecheur. 
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Diu que se ha dc encarnar 

al ventre de una donzella, 

y que, apr&s de parida el la, 

verge y pura ha de restar. 

Diu que ha de predicar 

per lo mon trcnta y tres anys, 

y que los Jueus tirans 

lo han de crucificar. 

Ell es qui 'ns ha de mostrar 

lo cami de la virtut, 

perque la vera salut 

de sa ma nos podra dar. 

Per 96, vos vull suplicar, 

ab veu humil y perfeta, 

que nV digau, si sou profeta, 

est Messlas quant vindra. 

Que si fos tal la ditxa mia 

que de mos ulls lo pogu&s veurer, 

be podeu pensar y creurer 

que a sos peus me prostraria : 

perdo li demanaria 

de mas culpas y errors, 

y los dem£s pecadors 

crech que lo meteix farfan. 

Iesus. Ja, fill a mia, inspirada estas 
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]] doit, parait-il, s'incarner dans le sein d'une 
jeune fillc ; et, apres Fenfantement, celle-ci doit 
demeurer vicrgc ct pure. 11 doit, paraft-il, pr&cher 
a travcrs le monde pendant trente trois ans, et ces 
tyrans de Juifs doivent le crucifier. C'est lui qui 
doit nous montrer le chemin de la vertu, parce qu'il 
pourra nous donner de sa propre main le veri- 
table salut. 



Aussi, d'une voix humble et sincere, je vous sup* 
plie de me dire, si vous &tes prophete, quand viendra 
ce Messie : car, si mon bonheur £tait tel qu'il me 
f&t permis de le voir de mes ycux, vous pouvez &tre 
bien stir que je me jetterais a ses pieds. Je lui 
demanderais pardon de mes fautes etde mes erreurs, 
et je crois que les autres pecheurs en feraient de 
m&me. 



Jesus 
O ma fille, tu es inspiree par la lumiere du divia 
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del Hum del divi amor, 
que jo so lo Salvador 
y Messlas que dit has. 
Jo, filla mia, so aquell 
que so vingut en lo mon 
per la salut de to thorn, 
y tu no me has volgut donar 
de la aygua que t* demani 1 

(La Samaritana se agenotta) 

Samaritana. Ay, desditxada de ml 1 

que ja lo cor me endevinaba 
que ab lo Salvador parlaba 
quant a la cara lo miraba. 
Perdonau, Senyor, mas faltas ; 
donaume a besar eixos peus 
que han de clavar los Jueus 
per ser mas culpas tan altas. 
Aygua me habeu demanada; 
jo a vos la demano, Senyor, 
qui sou font de viu amor, 
confiant me ser otorgada ; 
y aqui estare agenollada, 
demanant, Senyor, perdo 
fins que la benedicci6 
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amour : car c'est moi qui suis le Sauveur et le 
Messie que tu as dit. Je suis, 6 ma fille, celui-la 
qui est venu au monde pour le salut de tous, et tu 
n'as pas voulu me donner de 1'eauque je t'ai deman- 
dde 1 

(La Samaritaine s'agenouille.) 



La Samaritaine 
Helas 1 malheureuse que je suis 1 mon coeur 
devinait bien deja que je parlais avec le Sauveur, 
lorsque je le regardais au visage. Pardonnez mes 
fautes, Seigneur, et laissez-moi baiser ces pieds 
que doivent clouer les Juifs parce que mes fautes 
sont si grandes. Vous m'avez demande'de 1'eau ; 
je vous la demande maintenant, Seigneur, je vous 
la demande a Vous qui £tes source de vivant amour, 
avec Tespoir que yous me Taccorderez ; et je res- 
terat la agenouillit, vous demandant pardon, Sei- 
gneur, jusqu'a ce que la benediction me solt dortrtee 
de votre main. 

(Jesus donnt la benediction). 



Digitized 



by Google 



224 ANTHOLOQ1E CATALANE 

de vostra ma me sia donada. 

(Jesus dona la benediccio) 

Jesus. Ja, filla, estas perdonada 
per ta fe y contricio, 
y la benediccio 
de mon Pare te sia donada. 

Samaritana. O Senyor, jo vos suplich, 

puix me habeu feta tant digna, 
que en ma casa, encare que indigna, 
vinguesseu per esta nit. 

(Jxen los Apostols, y se admiran to un ab to altre de 
veurer ta Samaritana ab Jesus.) 

Jesus. Vesten, filla mia cara, 

que esta nit me he de ocupar, 
sens tenir lloch de sopar, 
en negocis de mon Pare. 

(Vassen Jesus ab los Apostols, y la Samaritana, plo- 
rant, se desfd las galas). 

Samaritana. O galas mal empleadas, 
causa de ma perdicio, 
desde ara fare jo 
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Jesus 
O ma fiJJe, tu cs pardonnee pour ta foi et ton 
repentJr ; et recois la benediction de mon Pere. 



La Samaritaine 
O Seigneur, je vous en supplie, puisque vous 
m'avez rendue si digne, venez pour cette nuit dans 
ma maison, encore qu'elle soit indigne de vous. 

(Les apSlres entrent else font part de leur surprise a la 
vue de la Samaritaine avec Jesus). 

Jesus 
Ya-t'en, 6 ma chere fille ; car cette nuitjedois, 
sans avoir le temps de souper, m'occuper des affai- 
res de mon Pere. 

{Jesus s'en va avec les apotres, et la Samaritaine 
enleve en pleurant toutes ses parures). 

La Samaritaine 
O parures mal employees, cause de ma perte, je 
suis bien resolue dorenavant a vous rejeter loin de 
moi. O cheveux qui tous les jours causiez ma perte, 

i5 
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que de mi siau llansadas. 
O cabells que tots los dias 
causabeu ma perdicio, 
be podeu ara ab raho 
aixugar llagrimas mias. 
Pompas vanas deshonestas, 
que mil dnimas perdieu 
quant tan ufanas exieu 
per las plassas y fenestras, 
desde ara y en njngun temps 
no m' tindreu mis enganyada, 
que ja estich predestinada 
pera Deu omnipotent. 
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vous pouvez bicn avec raison cssuycr ma in tenant 
mes larmes. Pompes vaines et impudiques qui pcr- 
diez mille &mes, lorsque vous vous montriez avec 
tant d'orgueil sur les places et aux fenetres, vous 
ne me tromperez plus desormais, car je suis dcjk 
predestinee a Dieu tout-puissant. 
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Sant Joan en to desert W 



(to Uocb de la scena es at desert, a ta rt'va deljorda, 
en Betbania, vis a vis de Jerico.) 

Acre 1 (scena iv) 

Sant Joan 
(se avangay deixa los deixebles atras.) 
... Ta bondat cs sens fi, gran Deu d'immensa gloria^! 
Precursor del teu fill, ringas de mi memoria ; 
purifica ma veu, vivifica mon cor : 
exaltare ton nom, ta bondat, ton amor. 
Yeus mas nee essi tats per umplir ma carrera, 
y yeus de te servir ma voluntat sencera. 

Del teu trono el e vat, contemplas los humans 
nit y dfa agitats de mil projectes vans ; 
de ta ma lliberal colmats de beneficis, 
de llur ingratitut veus los mes clars indicis. 
De superbia entumits, volen ferse un renom, 
y '1 cor tot corromput profanan lo teu nom. 
Dins llur societat veus que tot hi cambia, 

(i) D'apres un manuscrit (s. d.) de la Bibliothcquc munidpale de Mont- 
pellier (Fonds de VaJJat), et un autre manuscrit (s. d.) de la Bibliotheque 
particuliere de Mgr de Carsalade, eveque de Perpignan. 
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Saint Jean dans le desert 

(Le lieu de la scene est au desert, sur la rive du Jour- 
Jain, cl Betbanie, en face de Jericho.) 

Acte 1 (scene iy) 

Saint Jean 
(s'avance et laisse les disciples en arriere.) 
Ta bonte est infinie, grand Dieu d'immensegloirel 
Ne m'oublie pas, moi, le precurseur de ton fils; 
purifie ma voix, vivifie mon cceur: j'exalterai ton 
nom, ta bonte, ton amour. Tu vois tout ce qui me 
manque pour pouvoir rempJir ma carri&re, et tu vois 
aussi ma YoJonte sincere de te serYir. 

De ton trone el eve, tu con temp les les humains, 
agites nuit et jour de mille projets frivoles ; alors 
que ta main genereuse les a combles de bienfaits, 
tu vois les marques les plus claires de leur ingrati- 
tude. Gonfles d'orgueil, ils ne songent qu'a leur 
renommee, et, le cocur entierement corrompu, ils 
profanent ton nom. Tu vois que dans leur society 
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que Is principis d'ahir, vuy ja no son del dia ; 
que '1 be passa per mal, que '1 mal passa per be ; 
que la confusio sols es tot lo que te. 

Tu miras en pietat las dignitats humanas, 
los vans honors del mon, las riquesas profanas ; 
menassas possessors de be mal acquirit, 
y consolas lo just, 1'innocent opprimit. 
Eixas miserias veus ab altras occultadas 
que tos ulls penetrans en secret han fixadas ; 
per portar hi remey donas un Redemptor, 
Jesus, unich fill teu : jo, lo seu precursor, 
qui '1 vinch preconisar y preparar sas vfas, 
no reunire jo totas las forcas mfas, 
per reprimir eix mal y per ferlo cesar?... 

Acte 1 1 1 (scena m) 

Sant Joan 
(tenint lo any ell al costat.) 
Assi regna la pau; lo mon tumultuos 
no perturba james assi lo meu repos ; 
assi, de si mateix lo meu cor s'encamina 
a 'dorar en esprit la majestat diviha 
y sas llahors cantar. Los arbres del desert 
dels raitgs ardens del sol me posan a cobert ; 
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tout change, que les principes d'hier n'y sont plus 
ceux d'aujourd'hui, que le bien y est pris pour le 
mal et le mal pour le bien, et qu'elle n'est que con- 
fusion. 

Tu regardes avec pitie les dignites humaines, les 
vains honneurs du monde, les richesses profanes ; 
tu menaces les possesseurs du bien mal acquis, et 
tu consoles le juste, Tinnocent opprime. Tu vois 
ces miseres et d'aurres miseres cachdes, sur lesquel*- 
les tes yeu^ percants se sont secretement fixes ; 
pour y porter remede, tu donnes un Redempteur, 
Jesus, ton unique fils. Comment done moi, son pre- 
curseur, qui viens 1'annoncer et preparer ses yoies, 
n'emploierais-je pas toutes les forces de mon &tre 
a reprimer ce mal et le faire cesser? 

Acte 111 (scene in) 

Saint Jean 
(ay ant Vagneau a cote de lui.) 
lei regne la paix; le monde tumultueux ne trou- 
ble jamais ici mon repos ; ici mon cceur est porte 
de Jui-meme a adorer secretement la majeste divine 
et a chanter ses louanges. Les arbres du desert me 
mettent a Tabri des rayons brulants du soleil ; et, 
lorsque la contree s'enflamme de ses ardeurs, je res- 
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y quant dels sens ardors la regio s'enflama, 
respiro Taire fresch sota de tanta rama : 
lo calme tant suau, ma gran tranquillitat, 
me presenta del eel 1'immens felicitat. 

Jord&, que tant soyiny renovas la memoria 
de 1'arca del Senyor y de tota la gloria 
tingue lo poble hebreu quant lo veres passar, 
quina ditxa per mi de 't poder contemplarl 

Petits aucells, cantau, demonstrau 1'alegria, 
de la pau gustau tots en est lloch nit y dia ; 
uniu los vostres cants, vosaltres pastorets, 
al cant melodios de tots los aucellets 1 
Yostra tranquillitat en aquest lloch salvatge 
sobre tots los planers te lo gran avantatge ; 
los piers dona lo mon plauhen un sol moment, 
y no s* gustan soviny sens lo remordiment; 
lo fasti di, 1'anuitg, sempre los accompany a. 

Babilonia per cert sos ciutadans enganya, 
presentant de sos piers lo c&lzer fraudulos, 
qui 'Is dona ab la dolcura un beurer verinos. 
Tals piers poden may fer sos sectadors ditxosos? 
No son, no, tals a quel Is qu'assi trobo gustosos, 
per ser tots innocens : a tot lo mon enter 
jo los fare gustar, de tot lo meu poder. 
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pire 1'air frais sous cet epais feuillage : un calme si 
doux et ma complete tranquillite me representent 
1'immense felicite du del. 



O Jourdain, qui renouvelles si frequemment le 
souvenir de 1'arche du Seigneur et de route la gloire 
du peuple hebreu au moment ou tu le vis passer, 
quel bonheur pour moi de pouvoir te contemplerl 

Petits oiseaux, vous chantez, vous manifestez vo- 
ire joie ; vous goutez tous la paix nuit et jour en 
ce lieu ; vous unissez vos chants, 6 vous, petits ber- 
gers, au chant melodieux de tous les petits oiseaux 1 
Yotre tranquillite en ce lieu sauvage Temporte sur 
tous les plaisirs : les plaisirs que procure le monde 
ne plaisent qu'un moment, et ne vont pas souvent 
sans remords ; le degout, 1'ennui les accompagnent 
toujours. 

Babylone trompe, en verite, ses habitants en leur 
presentant le calice menteur de ses plaisirs, qui 
leur donne avec la douceur une boisson empoi son- 
nee. De tels plaisirs peuvent-ils jamais rendre heu- 
reux ceux qui s'y adonnent? Quelle difference avec 
les plaisirs que je savoure ici parce qu'ils sont tous 
innocents 1 Je veux employer tous mes efforts a les 
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Home fet per lo eel, perque no 'Is apprecias? 
Tills soJs te 1'obriran, si Is altres renuncfas. 



Acte IV (scena n) 

Sant Joan 
(acorn party at de dos deixebles.) 
Vosaltres, qui veniu visitar est desert, 
deveu saber que vinch posar al descobert 
I'adveniment felis del desitjat Messias 
qu'esperam en est temps, del qua! las profecias 
prometen la salut al poble d* Israel. 
Jo so son precursor, enyiat d'alt del eel 
per lo preconisar ; unich fill de I'Altissim, 
entre nosaltres ve com un anyell manslssim : i 

amar y ser amat no desitja res mes. 

Legislador mes gran, mes sant que Moys£s, 
qui nos donk la Hey, del eel porta la gracia 
per reparar d'Adam la transmesa desgracia. 
La Lley, veritat es, del cei monstra '1 cam! ; 
mes sa sterilitat pot ella hi conduhir? 
La gracia, lo monstrant, de si mateix activa, 
nos pressa ab sos impuls d'hi entrar, ferventa y viviu 
La lley de Moyses sols diu sem pecadors : 
la gracia del Senyor purifica los cors ; 
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faire goftter au monde entier. Homme fait pour le 
del, pourquoi n'en sens-tu pas le prix? Eux seuls 
te rouvrironl, si tu renonces aux autres. 

Acte IV (scene n) 

Saint Jean 
(accompagne de deux disciples) 
Yous qui venez visiter ce desert, vous devez 
savoir que je viens reveler au monde 1'heureux 
avenement du Messie tant desire que nous attendons 
en ce jour, et d'ou viendra, selon les propheties, 
le salut du peuple d' Israel. Je suis son pr£curseur, 
envoye du haut des cieux pour 1'annoncer ; fils uni- 
que du Tres haut, il vient parmi nous comme le 
plus doux des agneaux : il ne desire qu'aimer et 
fctre aim£. 

Legislateur plus grand, plus saint que Mojse, 
qui nous donna la loi, il nous apporte du ciel la 
gr&ce divine, pour mettre un terme a la disgrace 
oil nous sommes depuis Adam. La Loi, certes, 
montre bien le chemin du ciel ; mais sa sterilite 
peut-elle y conduire ? La gr&ce, qui nous le montre 
aussi, agit par elle-m&me et nous pousse a y entrer, 
fervente et vive. La loi de Moise dit seulement 
que nous sommes pecheurs : la gr&ce divine, elle, 
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la Hey de Moyses es la sola figura : 
la gracia del Senyor es la veritat pura, 
qu'eixa ombra fins assi nos ha representat. 
Si ; lo gran Moyses, pertot tant celebrat, 
es 1'humil servidor d'un mestre tant insigne 
que de besar sos peus diria qu'es indigne. 

Fill d'un pare inmortal, y Tinmortalitat, 
y tots los attributs de la divinitat 
posseheix en enter. Es la Hum verdadera, 
qu'illumina 1' infant, quant fixa en la carrera 
d'est mon encantador sos tendres ulls pasmats ; 
als objectes ell veu tant diversificats, 
y ab ella descubrint del be, del mal la via, 
s'encamina ganos a la sabidurfa. 

Eixa es la vera Hum vinch vos manifestar; 
ella de sos sants raigs ha de ' us illuminar, 
dirigir vostres peus dels senders tenebrosos 
del ombra de la mort als senders lluminosos 
de la felicitat y perdurable pau, 
si fins a 1'ultim ft, fidels, hi caminau. 
Que guste vostre cor sas impressions puras, 
que deteste del mon las tenebras obscuras : 
tots sos piers, tots sos bens y tots los seus honors 
passan en un moment com las hermosas flors. 
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purifie les cocurs; la loi de MoYse n'est que 1'image : 
la grace divine est la verite toute pure, que cette 
ombre nous a representee jusqu'ici. Oui, le grand 
Molse, tant vante partout, est 1'humble seryiteur 
d'un maftre a ce point insigne qu'il s'avouerait indi- 
gne de baiser ses pieds. 

Fils d'un pere immortel, il possede au plus haut 
point I'lmmortalite et les differents attributs de la 
divinite. 11 est la veritable lumiere qui illumine 
Tenfant quand celui-ci fixe sur le cours de ce monde 
enchanteur ses tendres yeux ravis ; voyant done les 
objets dans leur diversite, et decouvrant par elle la 
voie du bien et du mal, il se dirige d'un coeur 
ardent vers la sagesse. 

Yoila la veritable lumiere que je viens vous 
reveler ; elle doit vous illuminer de ses rayons 
sacres, et diriger vos pas des sentiers tenebreux de 
Tombre de la mort aux sentiers lumineux du bon- 
heur et de la paix durables, si vous y marchez 
fid element jusqu'a vorre dernier jour. Que vorre 
coeur en goute les pures impressions, qu'il deteste 
les tenebres obscures du monde ; tous ses plaisirs, 
tous ses biens et tous ses honneurs passent en un 
moment comme les fteurs les plus belles. 
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Loa (») 

Es molt comuna y certa sentcncia, 
illustres senyors y molt excellcnts, 
noble auditori y molt devotas gents, 
homens de gust y preheminencia, 
que deuhen cercar ab gran diligencia 
los bons actors y representants 
materia conforme a los circunstants, 
de forma que pugan eixir sens temencia. 

Yergonya seria que, essent christians, 
en qui la virtut y fe resplandeixan, 
tractassen de cosas que no adornessen 
com ho acostuman los cegos mundans. 
Per tant, senyors, amichs y germans, 
puix tots som christians, sera gran raho 
tractem cosas que donian salvacio, 
deixant los actes lascius y pro fans. 

Seguint aquest ordre y sabia primor, 
per ser entre sabis molt singular, 

( i ) D'aprcs deux iramuscrits ( 1 78 1 et 1 808) de la Bibliotheque particttlierc 
de Mgr de Catsalade, ivlquc de Perplgman. C'est la ha de Vicitim 
CbrMi. 
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Prologue 



C'cst une opinion tr&s repandue et indiscutee, 
illustres et "excellents seigneurs, noble auditoire et 
tres pieuses gens, hommes de gout et eminents 
personnages, que les bons acteurs et les bons artis- 
tes doivent chercher avec le plus grand soin un 
sujet qui convienne a leurs spectateurs, et d'une 
nature telle qu'ils puissent paraitre en scene sans 
aucune crainte. 

11 serait honteux que, chretiens comme ils sont, 
avec la vertu et la foi qui brillent en eux, ils s'oc- 
cupassent de choses qui n'embellissent point, comme 
ont coutume de faire les aveugles mondains. C'est 
pourquoi, seigneurs, amis et freres, puisque nous 
sommes tous chretiens, il sera juste et raisonnable 
de nous occuper ici de matieres qui puissent contri- 
buer a notre salut, laissant de cdte les sujets lascifs 
et profanes. 

Pour obeir a ce principe et cette sage precaution 
(on la remarque, en effet, surtout parmi les sages), 
nous voulons, seigneurs, representer ici une petite 
ceuvre de tr^s grande valeur, conforme a la foi et, 
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volcm, senyors, aqui rcprcscntar 

una petita obra de molt gran valor, 

conformc a la fe y merit, en rigor, 

de vostres merces, encara que es superbia ; 

mes vehent los passos, estil y materia, 

diran que no mento en enriquirla, no. 

No pensau, grans y nobles senyors, 
que es esta obra y acte especial 
joch de esgrima 6 de altre tal, 
com las comedias 6 los ball a dors ; 
tampoch es dansa, ni far^a de amors ; 
fets de Hercules, Hector ni Achilis, 
ni altres faccions dels deus dels gentils, 
que son plantas sens fruyta ni flors. 

Ni es la lliada heroica renomada, 
que Homero, poeta grech, composa, 
ni son las batallas que escrigue Luca 
y altres poetas ab pluma dorada. 
Sino que es una obra molt mes sublimada, 
al viu tirada com una pintura 
de tota la sacra divina Escriptura, 
Victoria Cbristi per nom anomenada. 

En la qual se demostra a quants voldran 
llegir la Escriptura ab treball meditat, 
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autant que possible, au merit e de vos excellences, 
encore qu'il y ait Ik quelque vanite de notre part ; 
mais, lorsque vous verrez les differentes scenes, le 
style et le sujet de la piece, vous direz que je ne 
mens certainement pas en faisant d'elle un si vif 
doge. 

N'allez pas croire, puissants et nobles seigneurs, 
que cette oeuvre ou cette piece en particulier soit 
un jeu d'escrime ou chose du meme genre, comme 
les comedies et les scenes dansees ; ce n'est pas 
plus une danse qu'une farce amoureuse : il n'y est 
point question des exploits d'Hercule, d'Hector ou 
d'Achille, ou autres discordes des dieux des paTens, 
car ce sont la plantes sans fruit et sans fleur. 

Ce n'est pas non plus Theroique et celebre 
lliade, oeuvre d'Homere, le poete grec, ni les 
combats ecrits par Lucain et autres poetes avec 
une plume doree. Mais e'est une oeuvre d'une bien 
plus haute inspiration, comme une peinture au 
nature! de toute la sainte et divine Ecriture, sous le 
nom de Victoria Cbristi. 



Dans cette piece, on montre k tous ceux^qut 
voudront lire TEcriture avec patience et attention 
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com lo regne del eel estaba tancat 
: a tots los homens per la culpa de Adam, 
y com per aixo Satanas fals 
portaba captius debaix de sa ma 
a tots los bons del llinatge huma, 
al seno del pare, anomenat Abraham. 

Demostra tambe ab fina primor 
esta petita obra de treball composat 
com la culpa de aquell tal pecat 
paga Christo, nostre Redemptor, 
ab preu de sanch de tant valor 
que a tots los justos, ab gran misteri, 
trague de aquell gran cautiveri, 
vencent la mort ab mort de amor. 

Y perque lo dit ab mes excellencia 
pugan, senyors, millor ho notar, 
eixiran personas a representar 
tota la obra, y no sens temencia, 
per ser el auditori de gran preheminencia, 
tant clar, excellent, docte y ofd, 
que al gran Senat y theatro roma 
sobrepuja en merit, virtut y prudencia. 

Per tant, me envian tot primer a mi ; 
de gracia y merce a tots, senyors, 
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comment, par la faute d'Adam, le royaume des 
cieux etait ferme a tous les hommcs, et comment, 
pour cette raison, le perfide Satan maintenait cap- 
tifs sous sa main les meilleurs de la race des hom- 
ines, au sein du pere nomme Abraham. 



Cette petite ceuYre, d'un minutieux travail, 
montre aussi avec finesse et habilete comment 
Christ, notre Redempteur, paya la faute de ce 
peche au prix d'un sang d'une valeur telle qu'il 
tira tous les justes, — auguste mystere, — de cette 
penible servitude, triomphant de la mort par une 
mort d'amour. 



Et, afin que tout ce qu'on vient de dire puisse 
ctre mieux note de vous, seigneurs, des personnes 
viendront representer toute TceuYre. Ce n'est pas 
d'ailleurs sans quelque crainte, car 1'auditoire est si 
eminent, si judicieux, si remarquable, si docte et 
si distingue, qu'il Temporte en merite, en vertu et 
en sagesse sur le grand Senat et le theatre romains. 

C'est pour ce motif qu'on m'envoie tout d'abord 
devant vous. De gr&ce, seigneurs, nous vous en 
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puix tots son nobles, nos farian favors 
de no mirar las faltas que hi haura en lo dir, 
sino al gran desitg de volerlos ben servlr 
a vostres merces, senyors de rica fama, 
los quals, persona, vida, estat y fama 
Christo prospere ab un 11 arch vivir. 

(Vassen. Jftusica.} 
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*upplions, puisque vous ctes tous nobles, accordez- 
nous la faveur de ne point trop rcgardcr aux fautes 
qu'il pourra y avoir dans le style, mais de tenir 
compte seulement du vif desir ou nous sommes de 
bien servir vos excellences, — seigneurs de haute 
renommee, auxquels nous prions le Christ d'accor- 
der, avec une longue vie, prospdrite dans vos person- 
nes, votre sante, votre fortune et votre reputation. 

(7/ s'en va. Musique^) 
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NOTES 



ALBERA (p. 74), Albcrc ou Albcrcs. Chaine des 
Pyrenees depuis son extreme partie orientale jusqu'a la raon- 
tagne du fort de Bellegarde ou au col du Perthus (point 
culminant: le Pic Noulous, 1 z5y m.). 

ANYORANSA (p. 3a), ou ANYORAMENT (p. ao 4 ). 
Sorte de langueur faite de vagues regrets et d'inexprimables 
desirs, ou il entre a la fois une certaine amertume et beau- 
coup de melancolie. Quelquefois encore, nostalgic en pcn- 
sant au pays natal quand on en est eloigne, mal du pays 
ckez 1 'exile; tristesse de 1'amant en 1 'absence de Tetre chcr. 
Ce terme, intraduisible en francais, revient souvent dans la 
poesie catalane, populaire comme artistique. 11 a peut-etre 
son equivalent dans la saudade portugaise, et il est passe 
recemment a la langue castillane. 

AUS1AS (p. 24), Ausias March. Valencien (m. vers 
1460). L'un des premiers et des meilleurs poetes Catalans; 
le Petrarque de la poesie catalane. Auteur des Cants d'amor, 
Cants de mort, Cants morals et Cant espiritual, oeuvres du plus 
pur idealisme et d'une tres belle inspiration. 

BARCELONA (p. 3o), Barcelone. Capitale de la Cata- 
logne, (pres de 600.000 h.) ; la plusgrande et la plus belle 
ville d'Espagne. Port tres actif. Centre industriel et com- 
mercial, litteraire et artistique de toute la Catalogne. A joue 
et joue encore un role considerable dans 1'histoire de ce 
pays. 
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BASSE (p. 5o). Petite riviere d'eau sale et corrompue 
qui traverse Perpignan. 

BELLMA1G (p. 186) ou B ELM ATX. Un des sommets 
de la montagne d'Arles-sur-Tech, dans le Yallespir. 

BERNAT D'OMS (p. 1 24), Bernard d'Oms. Gouver- 
neur des comtes de Roussillon et de Cerdagne. A la suite 
d'une insurrection fomentee par Jui contre les troupes de 
Louis XI , celles-ci s'emparerent d'Elne, dont il s'etait fait 
le defenseur, et l'emmenerent au Chateau de Perpignan, ou 
il fut decapite (1474). (Cf. Pierre Yidal: Jiistoire de la 
Title de Perpignan, p. 3317). 

CADI (p. 194). Nom porte par une chaine des monta- 
gnes du systeme pyreneen, qui s'allonge dans la Catalogne 
espagnole entre la Cerdagne et les sources du Llobregat, 
du Cardoner, etc. A plus de 2000 metres, sur le Canigou, 
s'etend egalement un plateau qu'on appelle Via de Cadi; 
c'est de ce plateau que la riviere ou le torrent de Cadi a 
tire son nom. 

CAN 1 GO (p. 54), Canigou. Point culminant d'un rameau 
que la chaine des Pyrenees projette dans 1 inter ieur du Rous- 
sillon entre la Tet et le Tech : 2785 m. C'est une masse 
enorme d 'aspect imposant qui se dresse comme un geant au 
fond de la plaine. Le grand poete Catalan Jacinto Yerdaguer 
la chante en un poeme admirable, et la muse populaire lui 
a consacre de melancoliques et emouvantes melodies. 11 est 
devenu sur les deux versants des Pyrenees comme le sym- 
bole de 1'idealisme Catalan. 

CARAN^A (p. 6). L'etang de Caranca se trouve a plus 
de 2000 metres d'altitude, non loin de Fontpedrouse, pres 
du col de la Gegante 6 Esquena d'Aze, en une montagne 
d'acces difficile et d 'aspect sauvage, tres exactement et tres 
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vigoureusement decrite par Antoine Jofre. Les truitcs de 
cet etang sont renommees. 

CERDANYA (p. i3i), Ccrdagnc. Large et belle vallce 
situee sur les deux cotes des Pyrenees orientales (Rous- 
sillon et Catalogne), dans les vallees super ieures du Segre 
et de la Tet. 

COBLAS (p. 36). Strophes, stances. Signifie aussi chan- 
sons, couplets, Se dit encore des groupes de musiciens dans 
Jes fetes publiques (voir plus loin Tloviol). Dans ce dernier 
sens le mot cobla n'est pas sans offrir quelque parente avec 
le mot Colla (p. 70), qu'on applique a un certain nombre 
de personnes accomplissant le meme travail dans un meme 
lieu (moisson et vendange surtout). 

COLL DE L'OULLAT (p. 72). Col dans les Alberes, 
du cote du Pic Noulous. 

COMALADA (p. 6). 11 n'est pas facile de se mettre 
d' accord sur le sens de ce tcrme, car il change legerement 
avec les differentes regions. D'apres les uns, la coma etant 
une colline a pente douce, peu elevee, arrondie, par oppo- 
sition a serrat et puigM comalada serait 1'etendue de terrain 
en pente qui forme le vallonnement de la coma. D'apres les 
autrcs, la coma serait toute partie de montagne, une depres- 
sion surtout, entre deux chaines, une espece de cirque ou 
de combe, d'ou sortirait un cours d'eau: e'est ainsi que le 
lieu ou le Tech prend sa source s'appelle la coma del Tech ; 
de la viendrait comalada, qui designe d'ailleurs comme 
nom propre 1'etendue de terrain situee sur le Canigou 
entre le pic dit de Sept-hommes et celui des Treize-vents 
et ou nait une riviere connue sous le nom de Comalada. 

CONFLENT (p. i3a). Une des parties les plus fcrtiles 
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du Roussillon ; situee dans la vallee moyenne dc la Tet, 
entre la Cerdagne et le Roussillon proprement dit. 

CORRANDA (p. 90). Sorte de couplets pepubires qui 
peuvent accompagner des danses. Ik se component de qtoir- 
trc vers octosyllabiques, dont seuls les vers pairs rimcnt ou 
sont assonants. M. Pierre Vidal en a donne un assez grand 
nombre dans son Cans oner catald de Upssello y de Cerdanya 
(N s 1, « Corrandes »). line corranda dit elle-meme d'ail- 
leurs : « ...T corrandes son cantons. » On les appelle aussi 
correndes. La piece de Talrich ne donne qu'une idee assez 
lointaine du vrai type. Dans 1 'edition des 7(ecorh on a tra- 
duit corranda par « ronde », et le tirage a part de cette 
chanson, avec la musique de M' Leonis Bonet, porte le titre 
meme de « ronda rossellonesa ». 

DEYESA (p. i3a). On nomme ainsi des paturages clos 
et generalement en pente, destines a toute sorte de trou- 
pcaux. En cspagnol, dehesa (anciennement devesa, en pro- 
venial deveso, en francais defens (lat. defensa). A signific 
aussi : reserve de chasse. 

DONA D'AYGUA (p. 194). C'est le nom qu'on donne 
aux fees des eaux. La vraie traduction francaise serait 
peut-etre « ondine ». On emploie encore en Catalan, pour 
designer les fees en general, les termes de goja, aloja, mais 
surtout encantada et fada. Ce dernier est le plus classique, 
d'apres Verdaguer lui-meme (Canigo « notes » p. 246), qui 
d'ailleurs les emploie tous indifleremment. La bruxa est plu- 
tot la sorciere. 

ELNA (p, i*6), Elne. Petite ville tres ancienne du 
Roussillon, entre le Tech et le Reart, non loin de la mer 
(3. 5oo h.). Antique Jlliberis des Celtiberes, rebatie et res- 
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tauree par Constantin sous le nom d'Ttekna, etpossedant 
encore un tres beau cloitre du Xll' siecle et une curieuse 
cathedrale romane. 

ENVEJAT (p. 9a), participe passe du verbe envtjap, 
deslrer vivement et envicr. On appelle enveja une marque ou 
une tache que Jes enfents apportent parfois en naissant. Une 
croyance populaire Jui attribue quelque rapport, sinon 
meme une ressemblance, avec certains objets dont la mere a 
eu envie pendant sa grossesse. Victor Catala, 1'ecrivain 
Catalan bien connu, a ecrit a ce sujet et sous le titre meme 
de VEnveja une des plus charmantes nouvelles de son 
volume 'Dramas rurah. Se dit aussi en provencal (envejoj. 

ESPETERNELLAT ALS REPETELLS DEL SOL 

(p. i3i). C 'est une des expressions les plus pittoresques, les 
plus express! ves, et aussi malheureusement les plus difficiles 
a rendre, de la langue catalane roussillonnaise. La traduc- 
tion que nous en avons donnee est encore tres loin du vrai 
texte, et nous renoncons a en trouver de meiHeure. 11 y a 
dans cette expression tout a la fois le vif eclat du soleil 
frappant avec force a un endroit determine, et 1' attitude 
d'une personne qui s'offre tout entiere, non sans mollesse 
et volupte, a ces rayons ardents. 

FLORDENEU (p. 188). La fee des hivers, des neiges 
et des hautes cimes aux glaciers e tern els ; princesse ou 
reine du Canigou dans le Cam go de Verdaguer. 

FLOVIOL (p. 86). Autre forme : flaviol. On Tappelle 
encore flauti. Ce n'est pas le fifre, qui a six trous, mais 
pi u tot le galoubet ou flageolet, petite flute rustique a trois 
ou quatre trous seulement. On le jouait souvent autrefois, 
pour faire danser, en s'accompagnant du tambourin ; c'etait 
meme 1'un des instruments indispensables des coblas catala- 
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ncs, petits orchestres de menetriers ou joglars dans let fetes 
popul aires. Son usage semble se perdre aujourd'hui ; cepen- 
dant on trouve encore le floviol dans la campagne, surtout 
entre les mains des bergers. 

FOU (La) (p. 140). Gorge etroite et profondc, situee 
dans le Haut-Vallespir entre Arles-sur-Tech et Corsavy, et 
formant un horrible precipice au fond duquel bouillonne 
un gros torrent. 11 y a une autre gorge de la Ton, pres de 
Saint-Paul-de-Fenouillet, dans une ramification des Cor- 
bieres coupee par la riviere de 1'Agli. 

GARR1GA (p. 1 3o). Nous traduisons directement par 
« garrigue a. 11 est regrettable que ce mot ne soit pas 
francais aujourd'hui (v. fr. garrigue, guarigue, jarrige, etc.). 
Terrain inculte et sec, generalement brule par le soleil, ou 
poussent quelques rares arbustes et de petites broussailles J 
propre aux regions meridionales. 

GRAULA (p. 14). Cornell Je noire. On emploie encore le 
terme de gratia. Le verbe gr altar, croasser, s 'applique aussi 
bien au cri du corbeau qu'a celui de la corneille, qui est 
une espece de corbeau. On confond a tort quelquefois les 
graulas avec certaines pies. D'apres Companyo (Jiistoire 
JVaturelle des Pyrenees-Orientates, tome in, p. iai), il s'agit 
du corbeau freux (corvus frugilegus) et du corbeau choucas 
(corvus monedula), especes fort rares dans le pays. La graulo 
est aussi la corneille en Limousin, Guienne et Languedoc. 

JAUME PRIMER (p. 314). Jacques 1", roi d'Aragon 
(ne a Montpellier en 1208, mort en 1276), surnomme to 
Conqueridor. Fut un des plus puissants monarques de 1'Eu- 
rope. Considere comme le fondateur de la nationalite cata- 
lane. 11 reunit sous sa couronne 1'Aragon, la CataJogne, le 
royaume de Valence, les Baleares, le Roussillon, la Cerda- 
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gitc et la seigneurie de Montpellicr, Autcur d'une celebre 
Cbronique, memoires rediges en une belle prose catalane, 
1'un des monuments les plus importants de 1'ancienne litte- 
rature catalane. 

LOA ou LOHA (p. 2 3 8). Toutes les pieces religieuses 
du vieux theatre Catalan sont precedees d'une loa ou prolo- 
gue. Ifn personnage, qui porte ce nom, vient exposer au 
public le sujet de la piece, et le prier d'accorder aux acteurs 
et a 1'auteur son indulgence et ses applaudissements. II y 
a quelquefois aussi une loa a la fin du dernier acte : le meme 
personnage reparait sur la scene, pour demander pardon au 
public des fautes com mi ses, et degager de tout le drame un 
enseignement moral et religieux. 

LULL (RAMON) (p. 24). Ne a Palma de Majorquc 
en 1235; mort en 1 3 1 5. Connu encore sous le nom de 
Doctor llluminatus. Ecrivain Catalan, prosateur et poete. 
Esprit fecond, doue d'une activite prodigieuse, il voulut 
tout embrasser. L'ensemble de son ceuvre philosophique 
revele en cet esprit un singulier melange de mysticisme hal- 
lucine et de rationalisme a la scolastique. L'une des figures 
les plus curieuses du moyen age. 

MADALOCH (p. 124), ou MADELOCH ; — MAS- 
SANA, MIR, COS et CABRENS (p. 84). Quelques 
sommets des montagnes roussillonnaises, couronnes encore 
des ruines de tres vieilles tours, qui devaient servir autre- 
fois a surveiller le pays et a transmettre des signaux. 

MALLORCA (p. j8o). lie Majorque. La plus grande 
des Baleares, 25o.ooo habitants ; villc principale : Palma, 
60.000 habitants. On Tappelle aussi « 1'lle Doree », pour 
la douceur de son climat et la beaute de ses paysages. 
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MIC A LET (p. 182). Clocher de la cathedrale ou la Seu 
de Valence. 

MIRANDA (p. 76). Du verbe mirar, regarder. Lieu 
eleve d'ou le regard peut embrasser une vaste etendue de 
pays, comme le faite d'un edifice ou le sommet d'une mon- 
tagne ; belvedere ; point de vue ; observatoire. Le mot espa- 
gnol de mirador, qui s'applique d'habitude a une espece de 
balcon couvert et garni de vitres, designe aussi quelquefois 
une terrassc, ou galerie, construite en un endroit d'ou Ton 
decouvre un large espace. 

MONTSERRAT (p. 172, note). Montagne de Barce- 
lone aux cimes dentelees ; ermitage important (Vierge de 
Montserrat, patronne de cette ville). Souvent chantee par 
les poetes Catalans. 

MUNTANER (p. 314). L'un des meilleurs historiens 
de la Catalogne (ia65-i3*8). Auteur de la Cronica odes- 
cripcio dels fets e hazanyes del inclyt rey Don Jaume primer e de 
molts de sos descendents, relation naive et coloree, ceuvre 
d'une nature ardente et sincere. On a dit souvent, avec plus 
ou moins de raison, qu'il etait le Froissart Catalan. 

OLLADA (p. 200). Plat national dans tous les pays de 
langue catalane. Soupe de legumes, auxquels on ajoute sou- 
vent des tranches de pain noir ou pain de seigle. Elle tire 
son nom de Yolla, mar mite dans laquelle on la fait cuire. Le 
mot nous manquant en francais, nous traduisons, ici encore, 
directement par « ouillade ». 

PALET DE ROLAND (p. 134). Grosse pierre plate et 
oblongue, aujourd'hui en morceaux, • restes d'un dolmen a 
ce qu'on assure, dont on trouve quelques autres types dans 
les memes regions. 
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PARDAL (Lo) (p. 184). Titre de-Tune des melodies 
catalanes les plus anciennes et 1es plus populaires (pardal, 
moineau). Voir les principal c$ variantes de cette melodic 
dans la T{evue catatane du 1 5 septembre 1 907. 

PERP1NYA (p. 128), Perpignan. Chef-lieu du departe- 
ment des Pyrenees-Orientales ; pres de 40.000 habitants. 
Ville assez ancienne ; doit remonter au vm" ou ix' siecles 
(villa Perpiniani). Ancienne capitale du Roussillon, choi- 
sie par Jacques l"de Majorque comme capitale du royaume 
de Majorque (1276). Tour a tour sous la domination ara- 
gonaise, espagnole et francaise. (V. Pierre Vidal, Tiistoire 
de la Vtlle de Perpignan). 

« PORRO (p. 196). Nous avons traduit par t pourrou », 
qui n'est que I'ecriture phonetique du mot Catalan. Le porro 
est un recipient en verre dont le peuple se sert beaucoup, 
pour boire le vin, dans le Roussillon, la Catalogne et 1'Es- 
pagne. Generalement bas ; mais, loin d'avoir la forme d'une 
bouteille ordinaire, se compose d'un col tres ctroit, a la base 
duquel commence le renflement qui permet au porro de con- 
tenir unc assez grande quantite de liquide. Celui-ci passe 
par un bee cflfile, ouvert dans les flancs du porro. Pour 
boire, on saisit le recipient par le col, et on 1'eleve au-dessus 
de la bouche, de maniere que le liquide y tombe d 'assez 
haut en un jet tres mince et chantant, qui rafraichit et desal- 
tere davantage. 

PORT-YENDRES (p. 182). Petit port de la cote rous- 
sfllonnaise, arrondissement de Ceret ; 2.800 habitants. 
(Portus Veneris). 

RANCHOU (p. 5o), ranxo. Reunion de quelques per- 
sonnes pour manger en rond, et ce qu'elles preparent ou 
mangent ainsi en commun. 
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RAT-PENAT (p. 184). Dans les armes de 1a villc de 
Valence figure une chauve-souris, les ailes ouvertes sur les 
cuatre barras catalanes, symbole historique de 1'antiquc 
culture valencienne. 11 s'est fondc a Valence une Societc 
artistique et litteraire qui porte justement le nom de « Lo 
Rat penat » (V. Lo J(at penat en el Escudo de Armas de Va- 
lencia, par D. Vicente Vives y Liern.) 

REART(p. 126). Petite riviere qui traverse la plaine 
roussillonnaise entre Elne et Perpignan, et se jette dan* 
1'etang de Saint-Nazaire. 

R1BERAL (p. 16). Nous avons traduit ce mot par 
« pentes » ; mais c'est, a proprement parler, 1'ensemble dcs 
terrains avoisinant immediatement une riviere ou un etang, 
c'est-a-dire les rives plus ou moins escarpees de cet etang 
ou de cette riviere. 

RONDALLETA (p. 34). Diminutif de rondalla, qui 
signifie generalement conte populaire. Hpndallayre, conteur. 
Aux Baleares, rondaya (V. J{ondayes mallorquines de Mossen 
Alcover). 

SEU (p. 110), siege; se seure, s'asseoir. Signifie aussi 
cathedrale. Etymologiquement ce dernier sens s'explique, 
par rapport au premier, comme celui du mot « cathedrale » 
lui-meme par rapport a cathedra (gr. et lat.) siege, chaire* 

TECH (p. 82). L'un des cours d'eau les plus importants 
de la region avec la Tet et 1'Agli. Prend son origine dans 
une chaine qui se relie au Canigou, traverse le Vallespir et 
va se jeter dans la Mediterranee. 

TERRANYS Y BARRANYS (p. 2). La forme barranch 
est plus usitee que celle de barrany. Dans J 'expression pels 
terranys y barranys, le second terme doit avoir contribue a , 
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donner au premier sa terminal son, comme dans une foule 
d'expressions popul aires du meme genre. Le mot terrany 
n'est guere connu : il designe probablement ces accumula- 
tions de terres ou eboulis qui se produisent en certains 
endroits apres des pluies abondantes ; c'cst le contraire de 
barranch, qui signific creux, fosse, ravin, fondriere ou Ton 
peut tomber ou s'enfoncer, s'embarrancar. De la la signifi- 
cation que nous donnons a pe U terranys y barranys. L'expres- 
sion fran9aise « par monts et par vaux » ne serait pas la 
traduction exacte. 

S ANT-JO AN (p. 76). Eglise Saint-Jean, cathedrale de 
Perpignan. Vieil edifice commence en 1324, sous le roi 
Sanche, et termine seulement vers la fin du xv* siecle. (V. 
Pierre Yidal : Tiistoire de la Vttte de Perpignan, p. 209). 

VALENCIA (p. 182), Valence. Ville importantc d'Es- 
pagne ; chef-lieu de la province de ce nom ; plus de 
200.000 habitants. Longtemps occupee par les Maures, et 
capitale d'un royaume dit de Valence. Entouree de magni- 
fiques jardins et vergers, connus sous le terme de « la 
huerta ». Centre d'un mouvement artistique et litteraire. 

VALLESP1 (p. 82), ou VALLESP1R. Partie meridio- 
nale du Roussillon ; comprend toute la vallee superieure du 
Tech. L'origine attribuee a ce mot (Valtis aspera) est con- 
testable, et ne repond guere, dans tous les cas, a la nature 
de cette vallee, generalement riante et fertile. 
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Page 10, vers 20, aii lieu de cinadascal lire 
calcinadas. 
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